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JLii langue île IMcti*

(Suite et fin.)
Revenons aux calculs généraux.
il est bien évident que les opérations 

il eilbctuer sur les trois valeurs des mots 
doivent être les menus toujours et dans 
tous les cas. Des combinaisons arbitraires 
ne constitueraient plus un calcul, mais 
une fantaisie plus ou moins ingénieuse ; 
le mathématicien ne serait plus qu’un 
habile prestidigitateur, un escamoteur 
de formules et de mots ; il amuserait 
sans instruire. *

Après bien des tâtonnements, M. l’ab­
bé Martot a enfin découvert la clef du 
calcul.

“ Tontes les fois qu’il sc trouve en 
présence d’une expression hébraïque, il 
s'empresse do la représenter par des 
chiffres, c’est-à-dire do faire la somme 
de scs valeurs alphabétiques suivant 
chacune de scs trois dimensions. 11 
obtint ainsi trois nombres simples :

44 io Valeur du nombre.
44 2o Valeur de la mesure;
44 3o Valeur du poids ;
44 11 prend ensuite ces sommes deux 

à deux, ce qui lui donne : ,
44 -io Le systèmes combiné île nombre 

et de mesure ; .
44 5oLo système combiné dénombré 

et do poids ;
44 Go Le système combiné du mesure 

et de poids ;
44 7o La somme do ces trois dimen­

sions prises ensemble, ce qu’il appelle le 
nombre complexe ;

44 So Et enfin, il cherche eo qu’il ap­
pelle le nombre calculi' ou transcenden­
tal, qu’il obtient par un procédé un peu 
lent, mais invariable, en combinant 
toutes les operations que nous venons 
d’indiquer et en n’employant toujours 
que les quatre règles de l'arithmétique. 
C’est lo nombre calculé qui est le plus 
souvent fécond en magnifiques résultats.

44 Dés lors qu’en faisant ces calculs, 
on les applique également, invariable­
ment, à tontes les expressions hébraïques 
suivant des lois inflexibles, il est évident 
qu’on suit un procédé parfaitement ra­
tionnel et légitime. ”

Ceci une fois posé, complétons, par 
exemple, le calcul (pic nous avons com­
mencé sur l’alphabet lui-même.

En faisant la somme des deux nombres 
obtenus précédemment (70 et 100), M. 
l’abbé Marict obtint 170. Or, d’après 
la même loi que nous avons suivie jus­
qu’à présent, lo mot hébreu A cio him, 
c’est-à-dire le Dieu, le Dieu par excel­
lence = 170.

En réunissant les deux sommes, il 
trouva 170 -h 305-^4SI.

Eh bien ! la traduction hébraïque de 
ce nombre (d’après la même loi complexe) 
cet le nom du firmament.

44 Notez que 4SI n’est même autre 
chose (pic le carré de 22. Or, nous sa­
vons que 22 est la somme des lettres de 
l’alphabet ; c’est par conséquent, la plus 
simple expression de la langue hébraï­
que, c’est cotte languo elle-même réduite 
à sa dimension de mesure, au verbum 
pur et simple.

Ce n’est pas tout. En faisant la som­
me des trois colonnes horizontales dont 
nous avons parlé, il trouva pour la pre­
mière 1,405, pour la deuxième 253, et 
pour troisième 132. La somme de ces 
trois nombres est 1,SS0, dont il fut 
longtemps à trouver lo 6cns. Mais quand 
il eut découvert le moyen do former le 
nombre calculé 1 reconnut que ce nombre 
i ,SSU n’était autre que la somme des 
trois nombres 913+551+41 G, ou deux 
nombre 1030+341.

Or, 013 est le nombro calculé du mot 
Jésus.

55L est le nombre calculé du mot 
Verbe.

41G est le nombre calculé du mot Jé- 
liova.

1030 est le nombre calculé du mot 
sceau (signaculum).

841 est lo nombre calculé du mot l.bri 
(livre).

L a réunion de ces trois équations avec 
leur traduction hébraïquo nous donne 
donc :
013 + 551 + 41G * 1SS0 » 1039 4. 841. 
Jouis Verbum Dci signahdum libri.
Jésus le verbe du Dieu, est le sceau Je ce livre.

M. de Warren annonce que M. l’abbé 
Martet doit publior un livre dans lequel 
il décrira et expliquera tous les résultats 
qu’il a obtenue pendant trente ans de 
recherches. Nous y renvoyons le lec­
teur. .

Nous terminerons par deux exemples 
frappants, qui feront comprendre toute 
l’importance do la clef découverte par 
le sa vaut abbé français.

Nous l’avons dit, chaquo lettre repré­
sente un chiffre ; chaque mot représente 
dans un nombro de un ou plusieurs 
chiffres, et ces chiffres additionnés, dans 
lo même mot, représentent des sommes.

Tous les mots qui représentent la 
même somme doivent avoir entre eux 
une relation déterminée, et parmi oux, 
un mot doit être comme l'objectif com­
mun, doit renfermer l’idée dominante de 
Vinscription formée par la juxtaposition 
de tous les mots qui out la mémo somme 
que lui.

Si cette loi est exacte, il faut trouver 
trois choses :

Il faut: io. dégager le mot objectif 
do la série ; 2o. connaître exactement 
tons les mots de la série; 3o. enfin trou­
ver le moyen de les disposer dans l’ordre 
qui doit donner à cet objectif sou expli­
cation, sa partie et son complet dévelop­
pement.

Pour lo premier point, il faut du temps 
et une sorte d’intuition ; pour ie second, 
il faut une patience à toute épreuve; 
pour la troisième, le plus dillicilc, il faut 
de la patience ot encore de la patience. 
Heureusement il existe certains fils con­
ducteurs qui facilitent beaucoup cette 
dernière recherche. Nous abrégeons les 
préliminaires pour venir plus vite à 
l’exemple.

M. l’abbé Martet a rétabli, entre 
autres, Vinscription qui répond aux mots 
dont la somme est égale à 150.

11 y a exactement 150 de ces mots 
tirés des livres saints.

Mais avec les répétitions du même 
mot, le nombre des mots de l'inscription 
s’élève à 4S3.

L’objectit de cetle série est le mot 
hébreu qui signifie la Vierge. Tous les 
mots hébreux dont la somme est égale à 
150, et rien que ceux-là, combinés et 
juxtaposés, donnent une inscription ma­
gnifique, dont nous citerons seulement 
les strophes les plus remarquables.

44 O rois, qui vous élevez contre moi, 
et qui, en dehors de mon peuple, montez 
de la caverne des démons, comme des 
corrupteurs, pour confondre mon œuvre 
de la rédemption, votre bouche a préva- 
riqué contre ma doctrine, contre mon 
Orient, votre roi. C’est pourquoi ma 
fureur combattra contre les orgueilleux; 
je les rejetterai comine cette paille légère 
qui tombe an temps do la moiseon dans 
des brasiers dévorants dans la région 
des démons. «

i4 Votre roi, qui procède de moi-même, 
embrassant mon œuvre de la rédemption, 
s’est humilié dans les entrailles de la 
Vierge, sous l'ombre du chaume, et il 
s'çst abaissé jusqu’à vous.

44 Car par sa voix, votre roi, sur le 
sein do la Vierge, suscita les princes do 
l’Ethiopie, do la Poree et de l’Orient ; et 
il les fit accourir, dans les litières ; et 
comme une lampe ardente, il les convo­
qua : et pour les instruire, il rassembla, 
comme docteurs, les princcB de mon 
temple, faisant monter les rois jusqu’à 
l'ombre du chaume, jusqu’aux fonde­
ments des rochers. Et ils portaient avec 
eux des présents, des tiares, des aromates 
sur des balances, un bouclier avec des 
llèchcs pour défendre la Vierge, une 
chaussure précieuse et des bracelets d’es- 
carbouclc pour voire beauté; une longue 
robe ; un grand voile, propre à vous 
envelopper, à protéger vos yeux, 6 
Vierge.

44 Votre roi s’humilia, et il 6e joignit 
comme pauvre au dernier des hommes 
pour so présenter dans le parvis do mon 
temple.

44 La fureur do mes ennemis s’éleva 
comme la flamme d’un incendie de la part 
des dénione. Et le chef violent de mon 
peuple agit de perfidie contre mon germe; 
il lo poursuivit et déploya sa cruauté 
par des flèches pénétrantes jusqu’aux 
alentours de ma demeure. Il lit un 
grand massacre, selon le temps indiqué 
par les rois suivant leurs paroles.

44 Mais la Vierge et Joseph, mettant à 
couvert leur espérance, prévinrent le 
crime, et ils emportèrent avec eux, dans 
leurs liras, leur enfant, votre roi, jusqu'à 
Memqyhis, jusqu’aux peuples éthiopiens.

44 .. . .Au temps marqué, votre Roi se 
leva pour la prédication, pour affirmer 
la Rédemption de mon peuple....”

44 .. ..Au temps marqué, à la Pâque, 
votre Roi s’humilia jusqu’à être suspendu 
au signe par les deux mains. Et il fut 
élevé à mon signe. Sur cette balanco il 
accomplit mon œuvre de la Rédemption. 
Et par un grand cri, il ébranla les rochers, 
les fit éclater....”

44.... Votre Roi ressuscita du milieu 
des rochers, du sein des enfers ; il fit son 

Vsccnsion pour demeurer à ma droite 
jusqu’à l’accomplissement de mon œuvre.

M. do Warren cito un autre exemple.
L’inscription qui renferme tous les 

mots dont la somme est égale à 73, ra­
conte la vie do la Sainte Vierge, précise 
le rôle qu’elle devait jouer, tant dans le 
mystère de la Rédemption comme mère 
du Sauveur, que comme médiatrice par 
son intercession entre Dieu et les hom­
mes à partir de l’établissement de la 
nouvelle Loi.

Nous avons promis un second exem­
ple ; le voici, mais il est d’un genro tout 
aillèrent.

M. l’abbé Martet prend dans les pro­
verbes do Salomon, ces doux sentences : 
Gloria Doi est celare verbum, et gloria 
regnin investigate sermonem.

liC mot investigare va ètro le principe 
d’un calcul extraordinaire.

44 Investigare, en hébreu, a pour nom- 
b e simple 308 : sa mesure - 47, son
« -15 ; la somme {de mesure et poids) est 
G2, et son nombre complexo (;nombre, 
mesure cl poids)*** 370 ; enfin, son nom­
bre calculé est de 783, qui est la somme 
des nombres suivants :

783 1S4 + 182 + 2S0 + 02 +45
Or ces derniers chiffres, juxtaposés lui

donnent le numérateur de la formule.
1841822,809245

02,370
qui lui donne elle-même.

29j, 5305885721500
mouvement syn««liquc de la lune. * 

‘‘ Quant au dénominateur, on voit 
qu’il sc forme du nombro mesure et poids 
G2 et du nombre complexe 370 {juxtapo­
sés. De sorte (pie la formule elle-même 
n’est que le rapport du nombre calcule 
(développé) avec le nombre (mesure et 
poids) et le nombre complexe justapo-
8CP.

44 Comment a-t-il eu l’idée do compo­
ser le nombre 783 de cette manière ? 
Parce quo ces nombres partiels donnaient 
le texîo ténébreux: Laudato Dominum 
cl Deurn ttsquc in aie/num ; et (pic 184 
à lui seul veut dire à lni-mème Alleluia. 
Qn’cst-cc qui lui a donné l’idée que le 
mot investigare l\ii donnerait le mouve­
ment d’un astre ? C’est qu’il avait on 
hébreu le même nombre que ad lumina- 
f ia (Moïse, chap. 1er, v. 15).

44 C’est en s’appuyant sur les nombres 
fournis par les noms hébreux des trois 
astres qui nous intéressent le plus direc­
tement dans le système planétaire (la 
terre, le soleil et la lune), qu’il a fait sa 
première découverte astronomique ; il a 
trouvé la fraction.

00711,145711

273
' 3G5,2422019S16S49S1GS........
• -3G5j., 5h., 48 m., 54 s., 0272175.

Cette première découverte de M. l’ab­
bé Martet ii déjà été publiée à Rome 
par le savant jésuite de Vico, en 1S4G. 
Or, chose étrange, le numérateur 90711, 
145711 n'est rien autre que la déduction 
mathématique des quatre lettres du nom 
de Jéhova ; et de même au dénominateur 
le nombre 273 est encore une autre dé­
rivation du même nom de Jéhova. Ne 
semblerait-il pas (pie le Créateur ait 
voulu marquer celte loi du mouvement 
tropique de la terre d’un double sceau 
pour la faire remonter jusqu'à lui ?

Comme pour rendre ce tait plus sai­
sissant encore, ce même nombre 99711,­
145711 réparait comme facteur commun 
dans toutes les formules astronomiques 
du môme réseau.

Ajoutons que ce même nombro lu en 
langue hébraïque par la nouvelle loi 
des trois valeurs alphabétiques, fournit 
cinq mots hébreux, dont la traduction 
exacte en langue latine est le texte sui­
vant : Pater filium suum unigenitum 
nomini suo consummavit. Le père a 
immolé son fils unique à la gloire de
son nom.

rnTout cela n’est-il pas merveilleux ? El 
n’ôtes vous pas impatient de lire l’ou­
vrage promis du savant abbé ?

Eu attendant la publication, lo livre 
de M. de Warren est déjà bien curieux, 
et nous le recommandons à l’attention 
de nos lecteurs.

Ernest Scunaitek.

La dime.

A Limoux, les agents de M. Pereire. 
la plupart officiels comme lui, ont fait 
une guerre acharnée au candidat indé­
pendant et ,catholique. Entre autres 
diffamations, ils l’ont accusé de s’étro 
engagé à provoquer le rétablissement de 
la dime. Nous avons mille exemple des 
parfaites stupidités que l’on peut fairo 
courir on temps d’élections. Un en 
composerait aisément un Electoriana, 
qui 11e manquerait pas de chapitres 
amusants ni de chapitres désolants ; mais 
rien peut-être ne vaudrait cette accusa 
tion touchant la dime, élevée contre un 
chrétien au profit d’un juif, et quel 
juif!

Les juifs vivent principalement, pour 
no pas dire exclusivement, des dimes 
qu’ils s'entendent à prélever sur les 
chrétiens. Or, parmi ce peuple ardent 
et ingénieux à tirer le teston, personne, 
de nos jours, n’a plus âprement que les 
frères Poroirc dimé le chrétien.

Faisons un peu d’histoire à l'usage 
des électeurs de Limoux, qui ont peur 
de la dime.

La dîme ecclésiastique a été abolie en 
France durant la nuit du 4 août, il y a 
quatre-vingts ans. Il est probable qu’ati- 
jourd’hui peu do gens savent ce que 
c’était, autant ceux qui parlent do son 
rétablissement sans y croire que ceux 
qui affectent de s’en épouvanter. On 
traite la dime d’impôt, meme d’exaction. 
Elle n’était pas autre chose qu’une 
redevance, c’est-à-diro une propriété, la 
plus correcte et la plus antique qui 
existât.

Cette propriété reposait sur la loi di- 
vino et sur la loi humaine. Elle repré­
sentait le domaine de Dieu, elle se jus­
tifiait et pc rajeunissait par un service 
permanent.

Née do ce double principe, quo Dieu 
domeuro lo possesseur souverain de la 
création, et quo lo prêtre doit vivre do 
l’autel, elle lut d’abord acceptée comme 
de droit divin daus touto l’antiquité, 
non-seulement mosaïque, mais païenne. 
Entrée dans les coutumes chrétieunes, 
avec tout lo meilleur des traditions du

genre humain, elle fut enfin constituée 
législativement par Charlemagne, d’après 
la raison mémo de son origine, in réco­
gnition cm supremi dominii De!, selon 
l’expression du grand législateur. D'une 
part, aveu public du supreme domaine 
du Créateur ; de l’autre , tribut Je justice 
pour l’entretien des églises, des prêtres 
et dos pauvres, et rémunération socialo 
du service (pie la religion rend à la socié­
té.

Le prêtre se retire des trafics du mon­
de? il ne sc livre pas à l’industrie, il 11e 
èiit pas lo négoce, il ne peut ni cultiver 
son champ ni paître son bétail ; il appar­
tient de jour et de nuit à un service pu­
blic. C’est un médecin qui n’a le droit 
ni de refuser, ni de taxer ses visites, ni 
de subvenir à ses nécessités par l’exerci­
ce simultané d’une autre profession. La 
communauté doit donc le nourrir, et le 
soin de sa subsistance est remis à chacun, 
puisqu’il sc donne lui-même à chacun, 
non dans la proportion de ce qu'il reçoit, 
mais tout entier. Voilà la dîme ecclé­
siastique. Elle était essentiellement pa­
roissiale. Toute terre cultivée la payait, 
non au prêtre, mais au clocher. Les 
biens particuliers du prêtre n’en étaient 
point exempts.

Pour donner à la dime son vrai nom, 
c’était simplement le budget du culte. 
Seulement, la sagesse do nos pères l’a­
vait constitué comme une propriété. Il 
offrait ainsi plus de solidité ; la dignité 
et l'indépendance sacerdotales en étaient 
mieux garanties. En ces temps-là, on 
était fier, et personne, prêtre ou laïque, 
ne so lut accommodé de vivre unique­
ment par la grâce du budget. Il y avait 
pou de fonctionnaires, et le fonctionnaire 
n’absorbait pas l’individu.

La dime était si bien une propriété, 
que l’on pouvait la vendre sous certai­
nes conditions déterminées par la loi. 
Quant a la fixation et au mode do per­
ception, ils dépendaient dos coutumes 
et «’offraient rien d’arbitraire. Nulle 
terre n’était diniable à merci, .et l’on 
peut croire qu'il a existé peu de rede­
vances et de fermages sur lesquels au­
tant do remises aient été faites an débi­
teur embarrassé. Ajoutons qu’au simple 
point de vue politique, aucune forme de 
la propriété 11’a été plus vigilante gar­
dienne du droit de propriété.

Il est certain qu’a partir de l’abolition 
violente de la dîme, -le droit de proprié­
té n’a cessé de recevoir des atteintes qui 
l'ont considérablement affaibli. En 
moins d’un siècle il est tombé assez bas, 
ot les vingt années qui restent à courir 
pour arriver au siècle complet menacent 
d’être dures.

La propriété ecclésiastique a péri tonte 
entière, sauf ce petit lambeau qu’on 
appelle l’Etat romain, par où Dieu est 
encore, jusqu’à certain point, reconnu 
copropriétaire de sa création. La sages­
se moderne travaille, on sait comment, à 
l’exproprier de ce dernier coin. Si Dieu 
la laisse faire et lui dit ce fiat volontas 
tua, qu’elle ne lui dit plus, nous verrons 
le sort de la propriété civile. Assuré­
ment elle ne retrouvera pus l’assiette du­
rable (pie Charlemagne lui avait donnée. 
Mais dans tous les cas, elle a été ditnée 
depuis l’abolition des dîmes, elle est (li­
mée, elle sera diméc.

Elle a trouvé dans l’Etat un gros déci- 
maicur qui remplace bien à lui seul tons 
les anciens. Celui-ci ne s’est jamais con­
tenté des prélèvements que faisaient 
ceux-là, ni des 44 additionnels ” et des 
44 extraordinaires” qu'il n’a cessé d’ajou­
ter d'année en année ; et il est constitué 
de manière à ne pas so contenter même 
lorsqu’il prendra tout.

Et encore s’il était soul I Mais lus gros 
décimatcurs abondent. Après l’Etat il 
y a le vice, il y a l’emprunt, il y a la 
spéculation, il y a lo juif et ses congénè­
res, source inépuisables de ces Mississipis 
dont les torrents perpétuellement déchaî­
nés roulent toutes les fortunes à l’océan 
des banqueroutes. Ce sont là des dimes 
qui ne paraissent pas près d’êtres abolies, 
quoique assurément le besoin s’en fasse 
sentir.

De ces dimes, MM. Pereire en ont 
pris lotir bonne part. Ils appellent cola 
des commissions. Commissions ou dime, 
le rapport 11’est point méprisable, et il 
élève ALM. Pereiro au rang des plus 
remarquables gros décimatcurs qu’on ait 
vus depuis longtemps. O11 a parlé de 
deux cents millions, ramassés en quel­
ques années. Mettons qu’il y ait du 
compliment et que la somme soit moin­
dre de moitié : cent millions à partager 
entre trois, c’est encore joli. Or, l’on 
en connaît d’autres qui n’ont pas laissé 
de glaner sur leurs traces assez gaillar­
dement.

Nous croyons volontiers quo les opé­
rations ont été régulières. Mais régu- 
lioros ou non, le bilan prouve quo la 
dime est toujours fort bien payée, quoi­
que ce ne soit plus au comptoir de Dieu. 
Nous croyons même qu’on paie double, 
—au moins !

Cotte nouvelle dime toujours grandis­
sante n’engraisse pas le clergé. Elle va 
à un autre culte, et lo clergé no réclame 
rien, ni de celle-là ni de l’anoionne. Il 
vit comme il peut, du maigre arrérage 
do 6C8 propriétés confisquées. S’il faut 
un surplus, le fouruissout les fidèles, très 
heureux de se diinor eux-mêmes, parce 
qu’ils savent encore qu’ils tiennent de

Dieu tout ce qui est en leurs mains.
Que les courtiers électoraux delà libre

ques réitérées.
.. _________ __ ___ __ Trois compagnies du 4ème do ligne

pensée cessent donc de nous imputer le conduisaient à St. Etienne une escouado 
dessein de rétablir la dime. Co n’est ! do prisonniers fait la veille au puits
pas sur ce terrain-laque nous ferons con­
currence aux puissants d’Israël. Nous 
savons assez quo le peuple libre penseur, 
ayant tant de templcBa soutenir, tant de 
prêtres a nourrir, et tant de prêtresses à 
gorger, en ne peut pas lui demander do 
faire davantage pour le culte du Christ.

Nous nous bornerions à souhaiter le 
pouvoir de nous imposer volontairement 
nous-mêmes, et nous seuls, plus quo la 
libre pensée ne lo veut souffrir depuis 
qu’elle tient lo sceptre. Nous ferons cette 
tentative aux prochaines élections. Après 
avoir mis dans notre programme le droit 
du Pape, qui est aussi le droit de proprié­
té et la liberté d’enseignement, qui est 
aussi la liberté de l'intelligence, nous y 
mettrons la liberté de la charité, qui sera 
aussi la liberté de payer la dime et de 
soulager d’autant ceux qui ne la paient 
pas. Nous verrons cela plus tard.

En attendant et pour la satisfaction de 
la justice, nous demandons une chose à 
nos amis vaincus de la circonscription 
qui a ressuscité M. Pereire. C’est de 
tenir un compte bien en règle des opé­
rations à la suite desquelles ce décitna- 
teura a été élu, et d’en envoyer une co­
pie authentique à Paris, pour lo jour de 
la vérification des pouvoirs. Si les agents 
de M. I ’orcire ont outrepassé les limites 
très larges de l’industrie électorale, il 
serait bon de les faire juger. Peut-être 
parviendrait-on ainsi à sauver quelques 
décimes que la toge législative ne man­
quera pas d’engager à sc compromettre, 
comme il est arrivé précédemment.

Louis Vku illot.

pr
Abraham.

La situation des compagnies était loin 
d’être facile. Il fallait traverser le villa­
ge de Ricarnarie, encombré de mineurs 
en grève, et où évidemment une partie 
des prisonniers habitaient.

Le commandant ne crut pas prudent 
de suivre cet itinéraire. On prit donc 
par la campagne en faisant un détour 
dans les sentiers conduisant à une route 
dito do la Réraudièrc. La marche était 
assez pénible à cause dc6 prisonniers. 
Les 3 compagnies no représentaient pas 
203 hommes d’effectif, et le bruit de 
l’arrestation s’étant répandu, des bandes 
qu’on peut évaluer à un chiffre de 
5 à G00 personnes environ, se mirent 
à suivre la troupe réclamant les prison­
niers.

Au premier rang sc tenait une ving- 
taino de femmes dont lea cris forcenés et 
les gestes violents excitaient le3 hommes 
qui les accompagnaient. On les voyait 
ramasser toutes les pierres qu’elles trou­
vaient sur la route. On injuriait les 
soldats, on leur jetait do temps eu temps 
quelques projectiles, on les menaçait du 
poing et on les pressait tellement que la 
marche devenait à peu près impossible 
par moment. La foule grossissait de mi­
nute en minute. L’officier dut faire 
halte pour sc dégager, mais il devenait 
évident que quelque effort serait tenté 
avant l’arrivée à Saint Etienne, pour en­
lever les prisonniers.

En effet, arrivée à un chemin creux, 
dominé à droite et à gauche par des 
talus do cinq mètres environ, commandé 
en arrière par le pont d’un viaduc, la 
troupe trouva lo pnssago oceuppé par 
avance. Les mineurs avaient pris posi­
tion sur les côtes du talus ot sur le pont. 
La bande pressant en queue, le détache­
ment ne semblait pas diminuer. Les 
180 hommes des compagnies se trou­
vaient là en présence de plus de S00 
personnes menaçantes et déterminées. 
Ils avaient à franchir un défilé des 
plus resserres et des plus dangereux, 
et enfin plus de 40 prisonniers à mainte­
nir.

Le capitaine commandant le détache­
ment comprit que le moment do la crise 
était arrivé ; il lit faire halte et essaya 
(l’apaiser l'émeute par ses exhortations. 
Il demeura ainsi plus de vingt minutes 
immobile et à parlementer. Les soldats 
étaient harassés : ils étaient pressés 
depuis une heure par les assaillants qui

___________  w les forçaient à accélérer le pas. Le capi-
cle la force armée. Du côté de la troupe, taine jugea qu’il était temps de conti- 
il y a eu quatre ou cinq hommes blessés nuersa route s’il no voulait pas voir les 
et des armes faussées par lo choc dos i forces de scs horainos s’épuiser et le nom- 
balles. bre des assaillants augmenter dans une

Le calme n’a pas été troublé depuis I proportion peut-être irrésistible. Il 
cet:e terrible exécution, mais de grand es J ordonna aux soldats de se inettro e:i mar- 
precautions militaires ont été prises pour J cJic. .
empêcher toute nouvelle démonstration. I A ce moment le tumulte redoubla. On 
Un fait qui reste inexpliqué, mais qui I entendait crier : 44 Avancez, avancez, 
s’éclaircira sans doute, c’est la démission I ils n’ont q*ic des cartouches à blanc ! ” 
que Je maire de Saint Etienne a donnée I —Des pierres commencèrent à voler 
de ses fonction?, à la suite d’uno discus- plus nombreuses. Une dizaine de pri- 
sion fort vive, par correspondance, avec sonniers parviennent à sc dégager et à 
lo général comte do Palikao, commun- se sauver. La grêle des projectiles 
dant de la division dont le siège est à redouble: i! s’y môle des coups de pis- 
Lyon. ‘ tolete.

Plusieurs journaux publient l’histo- Quatre soldats sont atteints plus ou 
rique détaillé des troubles. Nous résu- moins grièvement et doux baïonnettes 
mous cet exposé dans scs traits essen- déformées portent l’empreinte toute 
tiels. chaude de balles. Que se passe-t-il alors

On voit poindre la grève dès le 11 on un instant aussi rapide que l'éclair? 
juin ! elle s’accroît le 12! la suspension Nul des témoins, du côté des bandes, n’a 
du travail eo répand depuis Firminy pu nous le dire ; person no 11’a entendu 
jusqu’à Rive de Gier et dos bandes Mo commandement àtfen ! Les soldats 
armées parcourent les campagnes. Le do la première ligne ont spontanément 
13, apaisement des esprits coïncidant tiré et quelques-uns s’élancent pour 
avec les dépêches annonçant que tout escalader le talus, la baïonnette en avant, 
est terminé à Paris. Le 14, les meneurs Mais à la voix du capitaine tout rentre 
reparaissent. soudain dans l’ordre.

La nuit du H au 15, une pluie intense La décharge avait produit son effet 
vint entraver lo mouvement. Des ras- destructeur ; neut^victimes, sept hommes 
semblcments sc formèrent toutefois à la et doux femmes étaient tombés morts 
Grand-Croix et au puits de la concession sur le terrain.
Montrambcrt. Les travaux d’entretien Deux blessés, transportés à l’hospice 
et d'épuisement furent interrompus à do la Ricarnarie, ont cessé de vivre peu 
Grand’üroix. On parvint à protéger les I après y avoir été déposés. Ce sont la

Ia\ f usillade (le St. Etienne.

De graves et tristes nouvelles nous 
arrivent de Saint-Etienne (France). Une 
sanglante collision a eu lieu dans un des 
bassins houillcrsen grève, aux environs 
du puits Abraham, entre trois compa­
gnies du 4o régiment de ligne et un 
nombreux .rassemblement d'ouvriers qui 
voulaient délivrer un certain nombre de 
leurs compagnons précédemment faits 
prisonniers. Assaillis à coups de pierre 
et à coups de pistolet, Icb soldats ont fait 
feu. Douze morts au moins, parmi les­
quels deux femmes et un enfaut do trois 
ans, et un nombre encore incertain de 
blessés, tel a été le résultat de celte san­
glante collision.

. La bande s’est alors dispersée, en 
laissant trente-trois des siens aux mains

parvint a j
au tres éta bl issemeats.

Copendant les chemins defer do scr-
a • - _

femme licvol et un enfant de trois ans. 
fils do la veuve Fleuri ne, tué dans les

vice furent partiellement détruits, et bras de sa mère, qui avait eu la mallieu 
sur plusieurs puits qui commençaient rouse imprudence de sc mêler aux per 
à être inondés on n’eut que le turbatcurs. La mère elle-même est at 
temps do fairo sortir les hommes et les teinte dangereusement.
chevaux. • . En tout onze morts. L’un d’eux, fmp

On ne perdait pas toutefois l’espérance pé d’une balle à la poitrine, a pu sc 
1 armer a une transaction avec la par- trainer à cqnt mètres. Il est allé expirci

10, ( oâ 1111 n.°1118 /l,u 110 recherchaient au bord d'un chemin creux menant à h 
qu une amelioration do leurs intérêts ville.
économiques et particulièrement lo dé- Huit blesses ont été transportés à Phô 
\cloppcment des caisses do secours pitul de Saint-Etienne, 
ac ne omunt organisées, et qu’ils trou- Du côté do la troupe, ou comptait ui 
\en insuffisantes. officier et treize soldats blessés, dont

trois grièvement.
Le capitaine, incertain des intentions 

des hommes qui venaient do so disper­
ser devant la force seulement, ayant déjà 
perdu une partie de ses prisonniers, ne 
croit pas devoir ralentir sa marche. II 
so dirigo aussi vite que possible vers sa 
caserne, où il rentre à trois heures et 
demie, avec 33 prisonniers restés entre

Un mémoire signé des mineurs et 
relatant leurs demandes fut publié dans 
tous les journaux du département et pré­
sente par les délégués aux directeurs des 
compagnies.

Malheureusement, lo IG on apprit que 
la réponse des directeurs des mines n’était 
pas acceptée par lu» délégués des ou­
vriers, et le bruit sc rôpaudit de la colli­
sion survenue, à deux kilomètres environ 
de Saint-Etienne, à la hauteur du puits j 
Abraham.

demie, avec 33 prisonniers 
ses mains.

C’est par une de ces fatalités, dont la
............. f prudence la plus minutieuse no sauvait
Ici se place le récit de la lutte entre, se rendro maîtresse, que la catastrophe 

les ouvriers et les soldats exaspérés, : a éclaté. En ces terribles circonstances 
paraît-il, par la fatigue et par des atta-1 quand lo soldat, harassé d’ailleurs do la
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tiguee, insulté, harcelé, lapidé, entend 
le6 balles frapper ses baïonnettes, il finit 
par if être plus maître de sa volonté, et 
les fusils partent comme malgré lui dans 
ses mains, sans attendre l’ordre de ceux 
qui lui commandent. . .

Os manifestations ouvrières, bien 
qu’étrangères à la politique, nous sem­
blent plus graves que les cris et les 
violences dont Paris a été troublé pen­
dant quelques jours. La crainte a para­
lysé les affaires dans la capitale ; mais 
on sait avec quel élan, on pareil 
cas, le mouvement se reprend a Paris, 
aussitôt le danger passé. ^Dans les 
grands centres producteurs ou manufac­
turiers, le contre-coup est plus direct 
et plus grave. Voila toute une con­
trée en chômage, car, des puits, le mou­
vement gagnera immédiatement, et 
par conséquence forcée, les établisse­
ments métallurgiques dépourvus de 
charbon. C'est une contrée entière con­
damnée, si le travail ne reprend pas, à 
tontes les horreurs de la misère et de la 
faim.

Les grèves et les chômages sont les 
problèmes les plus sérieux de l’avenir, 
il importe que dès les premiers pas on 
s’attache à découvrir le secret de certains 
courante, à expliquer le pourquoi de 
certaines agitations, à en dégager les 
éléments politiques, les éléments sociaux. 
Il v a là une force immense et inconnue 
qui peut être pour la société une source 
féconde ou une menace terrible. Il faut 
la comprendre. Jusqu’à ce jour elle a 
été matière à théories spéculatives pour 
quelques écrivains on à répressions judi­
ciaires pour quelques substituts : nous 
croyons qu’il y a plus et mieux à faire 
et que l’occasion est bonne de l’essayer.

CANADA:
QUEBEC, 5 JUILLET 1S69.

On a besoin, au bureau de ce journal, 
d’un assistant-rédacteur.

Les applications devront être adressées, 
par lettre, au propriétaire du Courrier 
du Canada. •

Nous n’aimons pas les portraits char­
gés ; celui que fait de nous, pour les 
besoins do sa cause, la Minerve de ven­
dredi, étant aesez dans ce genre, notre 
confrère ne trouvera pas mauvais que 
nous usions du droit de réclamer.

On paraît être, ou on vent paraître, à 
la Minerve, sous l’impression que notre 
feuille vogue à pleines voiles, depuis 
quelque temps, sur la mer orageuse de 
l’opposition, et notre confrère, qui veut 
passer pour avoir un bon cœur, se donne 
le trouble de tirer le canon d’alarme, 
tout le long d’un deuxième-Montréal, 
pour nous prévenir et prévenir nos voi­
sins que nous faisons fausse route.

Tout on remerciant notre confrère de 
la sollicitude aveo laquelle il veille sur 
nous et de Vinteict qu’il nous porte, nous 
devons lui faire observer qu’il pourrait 
faire dosa poudre un emploi plus judi­
cieux. Nous croyons, de bonne foi, 
n'avoir rien fait qui puisse justifier les 
inquiétudes de la Minerve èt son juge­
ment sur notre compte, et noire confrère, 
en nous casant pans notre permission 
parmi les •'r.neinis du cabinet fédéral 
pour avoir l’oc^-.sion de nous servir une 
petite tranche de censure, nous fait posi­
tivement l’effet d’un pomp'er qui met­
trait le feu aux maisons tout exprès pour 
se donner le mérite d’éteindre un incen­
die, ou, encore, d’un professeur de nata­
tion qui jeterait les gens à l’eau pour 
se ménager la gloire de les en retirer.

L’article de la Minerve débute sur ce 
ton solennel, emprunté à la procédure 
des tribunaux en dernier ressort.

“ Nous voyons avec peine le Courrier du 
Canada s’aventurer dans une voie qui ne sied 
pas il ses antécédents, è «on caractère et. il sa 
réputatiou légitimement au-puise de patriotisme. 
Lu guerre sans motifs que notre cofrère a dé­
clarée au gouvernement fédéral, après avoir 
exprimé tant de fois sa confiance dans les 
mêmes hommes qu’il combat aujourd’hui, ne 
peut (pie nous surprendre. Notre confrère 
parait en vouloir particulièrement à filou. 
iM. Langovin. Un changement d’attitude aussi 
sérieux ne peut qu’être appuyé sur des rai- 
sous graves, que notre confrère n’a pas eucorc 
fait connaître. Nous savons que Pilon. AI. 
Lungcvio a, à la dernière session locale, pris la 
défeu se du bill sur l’éducation, combattue par 
le Courrier. Si c’est là le principal grief du 
Courrier, son opposition, c’est-à-dire l’opposi­
tion accentuée, aigre d’aujourd’hui, aurait où 
dater du printemps de I860.

Plus loin, notre confrère affirme que 
nous avons attaqué sans provocation 
Plion. M. Langevi» et il sue sang et eau, 
pendant tout le reste de son article, pour 
arriver à établir la preuve de cette af­
firmation plus que gratuite.

Réglons de suite l’affaire de nos escar­
mouches avec Plion. Secrétaire d’Etat, 
escarmouches auxquelles la Minerve pa­
rait attacher tant d’importance. Ce sera 
court.

Premièrement.—Lois de3 débats sur 
le projet de loi d’éducation, M. le Secré­
taire d’Etat a fait une charge à fonds 
contre notre feuille qu’il a cherché àper- 
Jre dans l’estime du très honorable pu­
blic qui nous lit. Le Courrier du Ca­
nada était encore, avant cette sortie, à 
dire un mot contre M. Langeviu. La Mi­
-, erve soutiendra-t-elle, maintenant, quo

c’est nous qui avons été l’agresseur. Notre 
confrère parait croire que l’attaque diri­
gée contre nous, en pleine séance parle­
mentaire, a été des plus courtoises. 
Voyons, cônfrère ; vous êtes homme 
d’honneur ; ch ! bien, que lericz-vous au 
mal-appris qui vous blesserait dans votre 
dignité ? Vous le cravacheriez, n’cst-ce 
pas ? Eh ! bien, M. Lange vin a blessé 
publiquement le Courrier du Canada 
dans sou honneur et su dignité en le re­
présentant comment! journal religieux de 
contre-bande, et nous nous sommes per­
mis ce que vous auriez fait vous mémo : 
nous Pavons cravaché. Nous allions ou­
blier un point assez important. La preu­
ve que M. le Secrétaire d’Etat en voulait 
particulièrement au Courrier, c’est qu’il 
a eu le soin de ne pas souiller mot des 
autres journaux qui, dès 1806, parta­
geaient notre opinion sur la question des 
écoles. *

Secondement—Notre querelle avec 
Plion. Secrétaire d'Etat est d’un carac­
tère tout à fait personnel et notre confrère 
de la Minerve ne peut pas raisonnable­
ment inférer de ces passes-d’armo que 
nous sommes hostile an cabinet fédéral 
et que, à l’instar du “ fier Sicambro ", 
nous brûlons ce que nous avons adoré. 
La Minerve est d’autant plus mal venue 
à se constituer notre censeur en celle 
occurrence, qu’elle u élé surprise,pendant 
la dernière session de la législature 
locale, faisant la guerre à un ministre 
local et la cour à tous les autres, et res­
tant tout, de même ministérielle.

La Minerve #nous reproche “ de nous 
aventurer dans une voie qui ne sied pas 
à nos antécédents, à notre caractère et a 
notre réputation légitimement acquise 
de patriotisme ” ; d'avoir, en un mot, 
déclaré une guerre sans motif au gouver­
nement fédéral.

Voilà encore un compte que nous 
pouvons régler en peu de mots.

Nous n’avons blâmé—et blâmé très 
courtoisement—que trois actes du gou­
vernement ; non pas des actes législatifs, 
—ce qui serait assez grave—mais des 
actes purement administratifs. Ces actes, 
ce sont la nomination de M. Brydgcs au 
poste de commissaire du chemin de fer 
intercolonial pour la province de Québec, 
la nomination du préfet du pénitencier 
et celle du chapelain du Sénat.

Il est moralement possible que les, 
opinious soient partagées sur l’opportuni­
té de ces nominations ; mais, à notre alvis 
et à l’avis de tout les principaux intéres­
sés, la premièro blesse au vif les droits 
de la ma jorité canadien ne-française, la 
seconde est en contravention directe 
d'une tradition appuyée sur la stricte 
justice, la troisième est injurieuse aux ca­
tholiques. Notre confrère, qui passe pour 
être doué d’une mémoire heureuse, doit se 
rappeler d'avoir, il y a quelques jours, 
censuré assez vertement la nomination du 
préfet du pénitencier et personne n’a 
songé à lui reprocher d’etre, pour cela, 
entré dans l’oppo.-ition et d’avoir tourné !e 
dos à son passé. Si notre confrère veut 
être franc, il avouera qu’il a été bien 
près de censurer les deux autres nomina­
tions et qu'il ne lui a manqué pour cela 
qu’un peu d'indépendance.

Au surplus, nous avons posé très 
nettement notre doctrine à ce sujet dans 
l'article même dont notre conirèro a cité 
deux extraits pris au hazard.

Nous disions :
“ Si c’était'le temps de faire une profession 

de foi politique complète, nous ajouterions 
qu'il y a deux espèces d’actes que nous ne 
pardonnerons jamais, et pour aucune considé­
ration, à n’importe quel cabinet : les actes 
impliquant un renoncement, quelque inoffen­
sif qu’il suit, à uns droits acquis comme 
catholiques et les actes impliquant un renou 
cernent à nos privilèges reconnus comme 
canadions-français. ”

Avant «le nous faire de* remontrances, 
notre confrère est tenu : ou de nous dire 
qu'il n'a lirait pas le courage nécessaire 
pour contresigner cette déclaration, ou 
de nous prouver que les trois nominations 
on question ne tombent pas dans la caté­
gorie des actes qu'un journal canudien- 
français et et 1 " o ne peut décem­
ment tolérer.

11 est fortement rumeur que M. Garou, 
député de Rimouski à la législature lo­
cale, va remettre son mandat, et que M. 
Alexandre Chauveau, fils de Plion. pre­
mier ministre de la province, va briguer 
l’honneur de remplacer le rés i g nu taire 
au parlement.

Nous verrions avec plaisir cette rumeur 
passer à l’état de certitude.

M. Alexandre Chauveau e6t un jeune 
homme de talents et il fera certainement 
honneur au comté de Rimouski.

On assure que M. Rose et M. G ait 
vont être prochainement faits chevaliers 
de l’ordre anglais de St. Michel.

épouserait prochainement la princesse 
Béatrice, lille de la Reine Victoria et 
monterait sur le trône ^’Espagne. En 
considération de ce mariage, l’Angleterre 
céderait Gibraltar à l’Espagne.

Son Excellence le Gouverneur-Général 
et Lady Young sont attendus demain à 
Québec.

Le nouvel adjudant-général, le colonel 
Robertson Ross et son fils, sont arrivés 
vendredi à Ou taon aie. Ils sont les hôtes 
de Sir George Etienne Cartier.

U»h ITrMiiliikOH de Québec.

Jeudi après-midi a eu lien, dans la 
grande salle du monastère des Ursulines, 
la distribution solennelle des prix aux 
élèves pensionnaires et mi-pensionnaires 
de cette précieuse institution. Un public 
d’élite s’était donné là rendez-vous.

Dans la salle, décorée avec une simpli­
cité pleine dégoût, on voyait les dessins 
au crayon et à l'huile faits durant l’an­
née ; les ouvrages eu cire et à l’aiguille 
étaient exposés dans le parloir. Nous ne 
surprendrons personne en disant que 
tous ces ouvrages font à la fois honneur 
aux jeunes élèves qui les ont exécutés et 
aux vénérables sœurs qui les ont dirigées 
dans leurs travaux.

Avant de passer rapidement en re­
vue le programme de la séance, il 
n’est peut-être pas mal de montrer, par 
quelques chiffres, les développements 
qu’a pris l'institution qui a nom “ les 
Ursulines de Québec, ’’ et les services 
qu’elle rend à la société.

Le nombre des élèves pensionnaires 
est de 1S5 ;

Celui des élèves mi-pensioimairee, de 
125 ;

Celui des élèves externes, de 300 ;
Celui des élèves-maîtresses de l’école- 

normale Laval, de 72.
Total: GS2.
Ces chiffres ont une éloquence que 

n’aurait pas le meilleur plaidoyer en 
faveur de l'institution.

Quelques journaux espagnols ont lancé 
la rumeur suivante qui a déjà fait le tour 
du vieux continent: le jeune prince des 
Asturies, fils aîné do la Reine Isabelle,

Des circonstances tout-à-fait indépen­
dantes de notre volonté ont fait que 
nous avons été privé du plaisir d'assister 
à ce joyeux couronnement des travaux 
de l'aimée. Lis quelques notes que nous 
a passées un ami (le notre fouille nous 
serviront de canneras ; mais comme ces 
notes sont peu détaillées, ceux de nos lec­
teurs (pii n’ont pu assit crû la séance pour­
raient difficilement s’en faire une idée 
sans avoir sous les yeux le programme 
de la fête.

Voici donc ce programme :
Marche d’entrée............................................. Kche.
Harmonium :—Mlle Marie Rossé.
Pianos :—Mlles. !.. Neville, O. Koy, M. O'Connor, 

K. l'oiiliot, !.. Lelièvre, Z. Vézina, K. cineui, K. 
Turcotte, J. Clarke, ,1. Lowe, .\. McMullen. C. 
Tims.

ADRESSE A I. AUDITOIRE. Mlle. K. Iïe!M1l<l.
O Qtmin Pulchra est.........IM: rkmuikcsk I’rsuline

DE l ' LEU M ONT-J'R It H A N D.
Harmonium :—Mlle. Angèle White.
I’iauo :—Mlle. M. Pennée.

DISTRIBUTION DK PRIX.-- D. I*.
^*l^a.».. .... .... .... .... ....... ...... A H' HEK.
Harmonium :—Mlle. M. Pennée.
Mélodéon :—Mlles. A. Walker et S. Matte.
Pianos:—Mlles. M. L. King, II. 1.étourneau, A. 

Beaubien, L. Duchesnav, S. Ilardv.
DISTRIBUTION DE PRIX.—P.

L’oiseau que je préféré...........Hits, de C'lkumont-F.
Chanté par Mlles. C. Fréchette et E. Cimon. 

Piano :—Mlle. Eveline Peters.
DISTRIBUTION DK PRIX.—I». et D. P. 

Anticipations ;—Souvenirs, (Dialogue).
Mlles. A. Lelièvre, K. IVtcrs,. J. McDonald, C. 

(îauvreau. O. Tims, M. !.. King, K. Delanv, 
M. A. O’Reilly.

O to dance on the lawn !......... Musique dk Glover.
Harmonium :—Mlle. M. E. Peters.
Harpe :—Mlle. M. L. King.
Guitares :—Mlles. (î. Gauvrcuu, S. Hardy, A. 

Lavoie.
DISTRIBUTION I»F. PRIX.—P. et D. P.

Ouverture—Magie Elute............................Mozart.
Harmonium—Mlle. M. Pennée.
Pianos—Mlles. A. White, II. Letellicr, C. Gauvreau, 

K. Peters.
Iîarpe—Mlle. M. L. King.
Mélodéon—Mlle. A. Chapais.
Vingt minutes de récréation à la veille des prix 

(Causerie).
Mlles. M. Rossé, M. Pennée. E. Turcotte, L. Ne­

ville, A. Chapais, H. Letourneau, M. Andrews, 
A. White, L. Duehesnay, M. Koy, D. Plamon- 
don, .1. Richard, II. Letellier, C. Roy, K. Pou- 
liot. .J. Cnuchon, A. Beaubien, E. Cimon, (.'. 
Fréchette, S. Hardy, Ev. Peters.

Ah! tressaillez, forêts de l'Amérique.......Boudksk
Piano—-Mlle. L. King.
Mon Canada............................ Musique de Concone.
Piano—Mlle. A. White.
Les Vacances..........................Musique dk Rordèsk.
Piano—Mlle. M. L. King.
Pie IX [musique et paroles]............. Uns. dk C. F.
Piano : Mlle. H. Letellicr.

PRIX ET DIPLOMES D'HONNEUR.
• 0

Réveil (le la lyre pour chanter Marie Immaculée 
grand chœur et solo.......................Uns. dk C. F.

Harmonium :—Mlle. M. Pennée.
Harpe :—Mlle. M. L. King.
Piano :—Mlle. A. Chapais.

KKMEiiciMKNT—Mlles. M. Rossé et M. Pennée.
Marche Finale..........................................Kkttkuku.
Harmonium :—Mlles. A. White et A. Chapais.
pianos :—Mlles M. Andrews, Ev. Peters, M. A. 

O’Reilly, J. Cniichon, C. Fréchette, M. d'Es- 
chainbault, H. Michaud, L. Crépault.

Mélodéon :—Mlles. C. Gauvreau et K. Delany.

Les deux causeries intitulées : Antici­
pations et Vingt minutes de récréation

à la veille des prix, ont beaucoup inté­
ressé. Les jeunes élèves qui avaient été 
appelées à l’honneur de figurer dans ces 
deux charmants entretiens, sc sont très 
bien acquitées de leur rôle respectif et 
ont enlevé, à ) lusieuis reprises, los ap­
plaudissements de tout l’auditoire. Quel­
ques mies d’entre elles ont été plus par­
ticulièrement heureuses dans l’interpré­
tation de leurs rôles ; nous pouvons, 
sans manquer à l’impartialité, citer ici 
les noms de McSvlcnioisiTes AI. Bosse, 
M. Pennée, A. Lelièvre et C. Fréchette.

Lu partie musicale de la séance a été 
à la hauteur de la partie littéraire. Il y 
a évidemment, parmi les excellentes et 
dévouées institutrices de la communauté, 
de véritables artistes en musique ; il 
n’est pas facile d’expliquer autrement lo 
succès qu’ont remporté, jeudi, les jeunes 
élèvdfc qu’elles ont formées.

Tout le monde a admiré, pendant 
l'exécution des différentes parties du pro­
gramme si varié de la séance, la tenueH 7
irréprochable des élèves et leur main­
tien à la fois modeste et gracieux.

Lady Bell eau présidait la fête et avait 
bien voulu se charger elle-même de la 
distribution des couronnes d’honneur et 
des prix. Elle s'c6t acquittée de cette 
tâche avec cette grâce charmante qui îa 
caractérise, l'file avait à ses côtés, pour 
applaudir à chaque couronnement, un 
brillant état-major d’admirateurs du 
monastère, recruté dans les plus hautes 
sphères de notre société. On remarquait, 
entre autres, l'Hon. président du sénat, 
l'hon. premier-ministre de la province de 
Québec, l’hon. AI. Beaubien, l’hon. M. 
Chaussegros de Lérv, Son Honneur le 
juge Bossé, Son Honneur le maire de 
Québec, M. le Grand-vicaire Cazcau, et 
un nombreux clergé.

11 nous serait difficile, pour ne pas 
dire impossible, de citer les noms de tou­
tes les élèves qui ont en evé des prix. 
Nous pouvons, cependant, donner les 
noms des quelques privilégiées qui ont 
mérité, parleurs talents joints au travail 
et à l’application, des dij lûmes et cou­
ronnes d’honneur :

Classe supérieure—Instruction reli­
gieuse et histoire ecclesiastique : Aille. 
E. Neville ; Mlle AI. Bossé ; Aille. AI. 
Pennée ; Mlle. E. Turcotte.

CIhssü de littérature—Ml!e.«. II. Le­
tourneau et L) Plamondon.

Troisième classe—Mlles. A. Beaubien 
ot J. Lesueur.

La séance a été close par deux dis­
cours; le premier par AI. le grand-vicaire 
Cazeau, le second par l'hon. AI. 1 Inui- 
veau.

AI. le gran 1 vicaire Cazeau a félicité 
les élèves de lent s succès et rendu en 
hommage bien mérité aux vénérables 
religieuses pour lus services éminents 
qu’elles i.c cessent de rendre à la religion 
et à la société, en se dévouant avec 
tant de zèle à l’éducation et à l'instruc­
tion chrétienne? des jeunes pens nines.

L’honorable M. Chauveau a remercié 
les élèves au nom de Lady Belleau, qui 
l’avait prié de leur dire combien elle 
était heureuse d’applaudir à leurs travaux 
et à leurs succès.

La séance se termina assez tard dans 
l’apiès-midi.

Kniiiournska. ,

Un grand nombre do citadins se proposent 
de laisser la ville pour aller goûter les plaisirs 
delà villégiature. A ceux qui n’ont pas encore 
fait lo choix du lieu vers lequel ils veulent se 
diriger, je conseille d’aller passer la belle 
saison à Kamouraska. Ils trouveront, là hôtels 
confortables ou jolies maisons à volonté.

Le village est si agréablement situé, les 
environs sont si beaux ! Vous avez le choix 
entre la promenade sur l’eau, la promenade 
en voiture ou une marche agréable le soir d’un 
beau jour. Tantôt vous vous rendez aux îles 
dont l’une porte lo nom de Martinique en 
souvenir d’un joyeux viveur, autrefois habitant 
Kamouraska, et qui était l’fimc de toutes les 
parties de plaisir bien organisées ; tantôt vous 
vous dirigez vers cet autique manoir, autrefois 
la propriété d’un opulent anglais ; pris tout à 
coup de la nostalgie, cet excentriques seigneur 
laissa subitement sa riche demeure dans l’état 
oit elle était, «ans emporter ni ameublement, 
ni cristaux, ni argenterie; le tout resta long­
temps à la disposition des touristes qui fai­
saient dans cos lieux enchanteurs do joyeux 
pic-uics.

La Ilivière-Oucllc offre encore un charmant 
but de voyage, et les amateurs de la pêche, en 
so rendant aux lacs situés en arrière de St. 
Paschal, sont .certains d’une pêche aboudaute.

Kamouraska est aussi riche en souvenirs : 
consultez ceux des plus anciens habitants, et. 
Us raconteront comme quoi, en 1810, en con. 
séquence d’une gelée précoce qui fit périr tous 
les grains, ils seraient tous morts de faim sans 
la générosité du gouverneur qui leur ouvrit 
les magazins du roi, et leur envoya des provi­
sions abondante.

Nombro d’événements comiques et tragiques 
se sont passés dans ce village ; parmi les pre­
miers so trouve cette fameuse querelle cuire

les inarguilleis et les uotnbles, querelle qui so 
termina par quelques coups do poing : cet 
événement a été agréablement chanté par M. 
Martin dans la l( Charliboyado

On racouto la mort héroïque ot géueréuse 
d’un notaire, AI. D., mort qui out lieu sur les 
eaux do Kamouraska dans les circonstances 
suivantes : Il so trouvait avec un compagnon 
d’infortune sur uno planche de salut ; cette 
planche était insuffisautc pour les sauver tous 
deux. Le notaire était garçon, son ami était 
père de famille ; ami, lui dit celui ci, en per­
sistant nous allons nous noyer tous deux ; je 
suis seul, vous êtes le soutien d’une jeune fa­
mille, adieu ! au revoir là-haut, et il s’englou­
tit dans les Ilots ; son compagnon dut la vie à 
cet acte généreux. Plus tard, ce fut le suicide 
d’un jeuuc homme doué des plus beaux talents, 
qui vint jeter lo deuil dans cette paroisse. 
Après avoir raconté ses amours malheureux, 
dans un roman sous le titre transparent do 
Caroline de G....... , découragé par son insuc­
cès, et par sa position précaire, se trouvant par 
un beau soir d’été sur une élévation au pied 
de laquelle battaient les Ilots du St. Laurent, 
il s’y précipita et se noya. Sou héroïne, fem­
me aussi distinguée par les qualités du cœur 
que par celles de Pintclligcnce, est descendue 
elle aussi dans le tombeau il y aura bientôt 
deux années.

Jja descente triomphale de AI. Papinoau 
jusqu’à Kamouraska pendant les troubles de 
1838 est encore un des événements qui fout 
époque dans l’histoire de cette paroisse.

Quant aux légendes, aux histoires de loups- 
garous, de chasse galerie, d’apparitious fantas­
tiques, &e., que los touristes consultent les 
anciens, et ils en entendront do belles sur 
faits ot gestes des esprits malins qui fréquen­
taient. ces lieux au commencement du siè­
cle.

Eu terminant je dirai : Invalides qui cher­
chez la santé, allez respirer l’air pur do 
Kamouraska ; hommes d’affaires fatigués par 
les soucis, allez-vous reposer quelques jours à 
Kamouraska ; rêveurs, allez profiter du specta­
cle quo présente Kamouraska ; du haut de la 
colline contemplez ce village coquet, pendant 
les belles soirées d’été, alors que la nature 
semble recueillie, que le fleuve est uni comme 
uue glace, et quo la lone éclaire ce spectacle 
si riche de variétés et de splendeurs.

Aux poètes je dirai ; allez sur ces mêmes 
plages qui ont inspiré mon ami llouthier*et. 
au contact d’une belle nature, vous sentirez 
vos idées s’agrandir et vos sentiments s'éle­
ver.

Enfin, aux malheureux que l’infortuno ac­
cable : allez, si la rapacité et l’injustice des 
hommes ne vous en ôteut pas le loisir, allez, 
dis-je, prier dans l’autique Eglise de Kamou­
raska, si fraîchement restaurée et vous vous 
sentirez soulagés.

Un admirateur de Kamouraska.

Alorl de l'IIon. Louis Mit «suc.

Nous avons la douleur d'enregistrer 
le décès de l'honorahlo M. Louis Massue, 
arrivé hier soir, en cette ville, après 
une maladie de quelques jours se u le­
nient.

La vie de AI. Alassuea été un exemple 
constant de probité et de vertus. Né le 
J avril I T SG, il fut longtemps à la tèîe 
du commerce de Québec et devint un 
des [dus riches négociants du pays. Son 
caractùo extrêmement honorable et 
l’iiitlnonce dont il jouissait à si juste titre 
le firent nommer membre du Conseil 
Législatif, quelques mois seulement 
après l’Union, sous lo gouvernement do 
Sir Charles Bagot.

Retiré depuis longtemps des allai res 
commerciales et de la politique, M. 
Massue n’a jamais cessé cependant de 
travailler et de faire du bien. Il eut pu 
lahscr une grande fortune à ceux qui le 
pleurent en ce moment, mais une 
probité aussi noble (pie scrupuleuse, 
une grande délicatesse, enfin une gé­
nérosité sans bornes pour des amis 
malheureux no le lui ont pas permis. 
En revanche, il laisse à sa famille lo 
plus beau, lo plus noble des héritages : 
une mémoire vénérée, un nom pur 
de toute souillure, entoure de l’esti­
me et de l’admiration de tons.

CarsUirs McNeil, V. C. A. D. C., Secrétaire 
Militaire du Gouverneur-Général. •

BUREAU DU (UtBI'FIER DE LA COURONNE EN CHANCEL­
LERIE POUR LE CANADA.

* Ottawa, 21 juin 18C9.
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné­

ral d’appeler nu Sénat du Canada Archibid.i 
W oodbury McLelun, Ecuyer, do Londonderry 
dans la Province .de la Nouvelle-Ecosse, en rem­
placement de l’honorable Benjamin Weir, décodé.

Al. Edouard Lemoine, de la maison 
Lemoine et Sewed, est mort samedi d’une 
maladio contractée à la suite d’impru- 
dencp?. Il y avait à peine quelques 
semaine.* que le défunt avait conduit à 
à l’autel sa jeune épouse.

Lo défunt laisse un nombreux cercle 
d’amis.

. XoiiilnatioiiM.

Nous empruntons ce qui suit à la 
Gazette Officielle, do samedi :
DÉPARTEMENT DU SECRÉTAI RR D’ETAT DU CANADA.

Ottawa, 20 juin 1800.
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné­

ral de faire la nomination suivante, savoir :
L’honorable Ai-hibnld Woodbury McLelan, 

un des Cotmiii -snires du chemin de fer intercolo­
nial, en remplacement de William Foster Collin, 
Ecuyer, qui a résigné.

DÉPARTEMENT DU SECRÉTAIRE O’ÉTAT DU CANADA.

Ottawa, 2 juillet 18G9.
Il a plu à Son Exccllcnco le Gouverneur- 

Général de nommer le Lieutenant-Colonel John

NOUVELLES D’EUROPE.

ar le télégraphe (ransutlajitif/uc.)

Parie, lor.
M. Burlinghauio se dirige sur Stockolm 

avec l’ambassade chinoise et y demeurera un 
mois en se rendant à St. Fetersgourg.

Lo tiers parti au Corps Législatif so propo­
se de présenter uue résolution à l’effet do récla­
mer nu nom du peuple une plus graude part 
dans la direction des affaires.

70 élections ont été confirmées saus discus­
sion .

Lisbonne, 1er.
La chambre des députés a adopté un bill 

augmentant les taxes imposées sur lo peuple.
Madrid, 1er.

Les Cortès out adopté aujourd’hui lo budget 
et ont donné adftorisation au gouvernement do 
faire toutes dépenses nécessaires au service 
public pendant les trois mois prochains.

Pendant le débat, l’amiral Topctc a déclaré 
être disposé à donner par coutrat tous les 
ouvrages dos arsenaux si l’on trouvait des 
contracteurs compétents.

Le Senor Zoulla, déclara la révolution poli­
tique un fait accompli, mais la révolution 
économique est encore à terminer.

Londres, 1er.
La Chambre des Lords s’est occupé aujour­

d’hui en comité du bill do l’Irlande.
Les clauso 11, 12 et 14 ont été adoptées 

sans amendement, si co n’est qu’ant à la date 
de la translation des propriétés de l’Egliso aux 
commissaires qui a été changée du 1er janvier 
1S71 au 1er janvier 1S72.

Le gouvernement s’ost ‘engagé à ajouter 
une clause à l’effet de permettre aux Evêques 
d’Jrlaude de rotenir leurs sièges dans la Cham­
bre des Lords.

L’amendement do l’Evêquo de Peterboro 
portant que la compensation fut payée toute 
entière à mémo le fonds du roveuu, a été adop­
té par 05 contre 50.

Les clauses 15, 16, 17 et 18 ont été adop­
tées et l’on ajourna la prise en considération 
des clauses 19, 20, 21 et 22.

La visite du Vicc-lloi d’Egypte est termi­
née. Son Altesse est partie ce matin pour le 
continent.

Londres, 3 juillet.
Lo Times do ce jour dit que les votes don­

nés dans la chambre de* Lords la veille, out 
ou pour effet de rendre !o bill do démembre­
ment plus favorable à l’Egliso Etablie et plu* 
partial dans scs dispositions.

L’archcvcque catholique Cullen a adressé 
aux officiers du collège catholique une lettre 
disant que si la mesuro abolisant l’Egliso 
d’Irlaudo est mutilée par la Cbambro des 
Communes, la nation devra avoir uno autro 
mesuro donnant plu9 amplement justico.

Brest, 3 juillet.
Les dépêches reçues vei dredi du Great 

Eastern, portont qu’il a dévidé 1133 nœuds 
de câble télégraphique et que l’isolement cou-' 
tinuer à s'améliorer.

- Madrid, 3 juillet.
Dans les Cortès, aujourd’hui, le ministre 

de l'intérieur a déclaré que le clergé et les au­
torités municipales étaient disposés à prêter le 
serment pi usent par la constitution.

L’amiral Topetc, répondant à uno interpel­
lation du sénor Orcnza, a dit que l’idée d’uno 
république ne pouvait plus être entretenue 
maintenant qu'une constitution monarchique 
a été votée et que la monarchie est représentée 
par un régent. Des troupes ont été envoyées 
contre les carlistes qui sc soulèvent dans l’An­
dalousie et FAragon.

—Nous avons eu samedi et hier une tempéra­
ture éminemment favorable aux campagnes, quoi­
qu’un peu chaude pour les pauvres malheureux 
condamnés à vivre dans les villes.

—La Gazette du Canada du JJ courant contient 
les nominations suivantes :

Province de Québec, Ocmc bataillon, voltigeurs 
de Québec, Compagnie No. fi, pour être lieute­
nant : Enseigne L. N. Z. Levasseur, E. M., vice 
M. Letellicr, dont la résignation est par lo présent 
acceptée.

Bataillon provincial de Rimouski, Compagnie 
No. 4. Rimouski, pour être Capitaine ; lieutenant 
Joseph Adhcmar Martin, vice E. O. Martin, 
promu.

Pour être lieutenant : Michel Jlingercl, gentil­
homme, écolo militaire, vice J. A. Martin, promu.

Pourêtro enseigne ; Pierre Alfred Martin, 
gentilhomme, école militaire, qui a laissé la pro­
vince.

Compagnie No. 8 ; Ansoau Sable, pour éHc 
lieutenant ; John Lepage, gentilhomme, écolo mi­
litaire.

Pour être enseigne, Joseph Smith : gentilhom­
me, école militaire.

—Le navire à vapeur Hibernian, de la ligne 
transatlantique canadienne, est arrivé co matin 
dans notre port avec -189 passagers et une cargai­
son générale.

—Le navire à vapeur Margarctha Stevenson a 
quitté le port de Québec pour Moisie, samedi, avec 
un certain nombre de journaliers qui vont travail­
ler aux mines do Moisie.

scene dr tribunal.—Oyez la triste complainte 
de James Maitland.

Samedi dernier, à Leeds, co jeune poète—c’est 
ainsi qu’il s’appelle lui-même—a comparu devant 
la cour criminelle do cctto ville, sous l’accusation 
du vol avec afTraction.

Le criminel a cxcito la svmpathio do ses juges 
on donnant essor à sa muso poétique. Pendant 
qu’il était sous lo verrou, il accoupla plusieurs 
centaines de vers, dans lesquels il narra en iambes 
éloquents :

lo Comment lo diable l’engagea à commettre 
lo vol avec effraction ;

2o Comment le hasard lui mit un rossignol

D.C
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dans la main et ce rossignol dans le trou de la 
serrure ;

3o Et comment enfin sa conscience et les 
agents de police l’arrêteront sur les bords de 
l’abîme.

Le jury ko sentit touché à la lecture de ces 
allusions poétiques mais il n’en déclara pas moins 
le poète coupable de vol avec cflVaction.

Le juge Lush lui dit alors :
—Vous venez «l’entendre le verdict «lu jury 

qu’ave/.-vous à répondre V
—Ce «pie j’ai à répondre ? s’écrie le poète.
Il se fouille, terni au juge un morceau «le papier 

et s’écrie :
—Voilà ma réponse !
Le juge Lush ouvre le document.cl «lécouvre.. * 

une pièce de poésie. Il remet ses lunettes ct# 
donne lecture de ce chef-d'œuvre alexandrin.

Lo nouveau Laccnaire recourait à la merci «le son 
juge. 11 le suppliait de lui pardonner et promet­
tait que, si on lui accordait su grâce, il immorta­
liserait dans ses iambes le juge et le jury.

M. Lush complimente le jeune homme sur ses 
verset. . . le condamne à un an de travaux forcés

machine a lavkh î.’oit.—Dans un pays possé­
dant «les mines aussi riches et aussi considerables 
«pie le nôtre, toute découverte, toute invention ten- 
«lant à en améliorer et en perfectionner l’exploi­
tation doivent être regardées avec intérêt, non 
seulement par ceux qui sont engages dans cette 
industrie, mais aussi par tous ceux qui s’intéressent 
à l’avenir de notre pays «lont l’industrie minière 
sera bientôt une «les principales ressources.

Les machines construites par MM. J. H. Ber­
trand & Cic., de St. Koch, pour laver et séparer 
l’or et les autres métaux, ont subi une épreuve de 
cinqjours la semaine dernière sur les terrains 
aurifères de la Rivière des Plantes, St. François, 
Beaucc, et le résultat a surpassé les espérances 
qu’avait fait concevoir aux hommes compétents 
l’examen du mécanisme de cette machine.—L’or, 
les pierres précieuses, les autres mincrcaux ont 
été séparés du gravier avec le plus grand suc­
cès ; on a recueilli les moindres parcelles d’or fin 
qu’on a perdues jusqu’à présent par les procédés 
«le lavage. La machine est portative et peut être 
aisément transportée d’une place à l’autre. Elle 
ne requiert seulement qu’un jet d’eau d’un pouce 
et demi, et en certain cas l’eau peut servir une se­
conde fois ; avec un hoyau ordinaire on peut faire 
travailler la machine sur le versant d’une monta­
gne ; la force motrice est celle d’un homme, et on 
pourra facilement laver 25 tonneaux par jour au 
coût de lu cents le tonneau.

Nos compagnies minières devraient donner un 
morceau «le terre à toute personne qui ferait usa­
ge «le ces machines à la condition de percevoir un 
droit «le 5 par cents sur Tor trouvé ; ce serait à la 
fois une source «le revenu considérable», et une in­
dustrie permanente dans le pays. MM. J. B. Ber­
trand et Cie., seront prêts en tout temps à faire 
«le nouvelles expériences publiques afin «le prou­
ver les qualités de leur machine pour séparer l’or 
«le Falluvion, le cuivre, la galène et autres miné­
raux, et aussi l’or fui «lu quartz pulvérisé.

Pendant que la machine était en opération, elle 
a été visitée par tous les mineurs del’cmîroitet par 
K. Pope écr-, inspecteur des mines «for, qui tous 
en ont fait les plus grands éloges.—(L'Evénement.)

3 Juillet.
ParS S City of Quebec Connell, do Pictou,ctc, 

-—l demi-baril d’huilo ft Thou Becket. 1 boîte ft W 
B Smith. 1 caieso do saumon frais àP Clarke. 
44 do à A Fraser et Ci«\ 6 do à M Curtis. 1 do à 
W Russel I. 1 do ft Mad McConnell. 4 «lo au Col. 
Warren. 1 boîte do marchandise à W k U Bro- 
die. 1 paquet à Miul Jobin.

* - 4 J ui let.
Par S S Delia, Dowell, «le Londres—1 caisse au 

Révd M Ilouanmn. 50 demi-caisses de thé ft (ïihb, 
Laird et Die. 1 caieso à Têtu et Garuenu. 1 do à 
M Moodic et son. 200 boîtes do thé h J Ho*» »*t 
Cie. 1 boucaut à R Hamilton. '75 boîtes à Cld- 
iiic et Beaudct. 1 caisse à O L Richardson. 8 
paquets fil de 1er à J Whitehead et Cie. 1 caisse à 
Mail Morgan. 1 do ft Simons et Fou Ids. 3 cloches 
hu Révd M Goilbout. 10 demi-pipes «1e vin à A 
Falkcnberg et Cie. 5 caisses ù ordre. 1 caisse au 
Révd J 11 Parker. 1 «lo ft C E Levey. 1 do au 
Près Mess, 29èuio Uégt.

■ mtt •

Par le Grand-Tronc.
2 Juillet

17 hottes à Chiuic et Beaudct.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
3 Juillet.

Barge Emma, Elic Tliihcaudcau, Montréal—Fleur. 
Goélette Rosanna, V lirisebois, Matane—Lest.

PAR LE VAPEUR DE MONTREAL.
. 3 Juillet.

Par le vapeur Québec, Lnbcllo, «le Montréal—10 
barils do lard mess à Hunt, Brock et Cie.

i;x INUIT AT
3 Juillet.

Par le navire Commodore, Greig, pour Aberdeen 
—38 toux chêne, 112 «lo d’orme, 002 do pin blanc, 
13 do bouleau, 8 do chêne, 417 uitdriers pin, 500 
do bouta madrier, 2m douves, 2ui WOW1 do, par 
D D Youg et Cie.

Par la bAnjue Ocean, Bernecker, pour Swanson— 
20 toux chérie, 15 do d’orme, 09 do pin rouge, 44ü 
do pin blanc, 750 madriers pin, 7 cordes de bois à 
lattes par C W Wilson. ■

Par le brick Beaver, Lemieux, pour Detuerurr.— 
57m 3.0.0 WUWI douves, par W Stokes.

Par la barque Twil'iglP, Hattrick, pour London­
derry— 20o toux pin rouge, 250 do pic. blanc, 4 do 
d’orme, 5 do chêne, 8 do bouleau, 12475 madriers 
d’épinettf», 220 madriers pin, Otn 2.20 douves, 4 
cordes de bois lattes d'epiuette rouge par Jus 
Connolly.

port j>h < -
A R R 1 V A (i E S.

1 Juillet.
S S St Andrew, Ritchie, Glasgow, —Juiu, Allans, 

Rae et Cie, 410 pasiagera et cargaison 
générale pour Québec et Montréal 

S S Labrador, Walker, Londres, 29 mai, Hunt, 
Brock et Cie, cargaison générale.

ARRIVAGES .AU QUAI LAROCHE.
3 Juillet.

Goélette Victoria, J os Warren—Charbon.
— William Jackson, Rioux—Bois et «i*ufs.
— Mario Syrène, C Gagnon—Lest.
— Marie Anne, D Trerflblay—Lest.
— Providence, K Gignac—beet.

. PA SSA Ci ERS.

Par S S City of Quebec, Connell, de Piéton, eti 
—M J F Miller, M Grant, M Stewart, M H H Craw­
ford, Dllc Halliday, M J Halliday, Mad Donovan, 
Mad Watt, Col Warren, M Paradis, Cnpt Cues, M 
De.Moulpied, M C do, Mr M do, Dlledo, .M Savage, 
Mad LeGreHey, M J Benjamin, M Dickenson, M et 
Miul Hernie son, M Mediycolt, Capt Medlvcott, 
Révds Messrs Duval, Bolduc, J Duma?, Coût ft re, 
Laçasse, Simard, Jus Pelletier et Gagnon, Messrs 
Cou illard, Gauvreau, Cou illard, Curodeau, Curtis, 
Mill», Grecnew, Dr Painchaud. —39 passagers de 
chambres et 25 d'entrepont.

Par S S St David, Scott, pour Glasgow—Révd. 
51 Fortbergill, Mad do, 3 enfants et servante, Mnd 
Forsyth, Dilc Darroch, Révd H Lamont, M Osborne, 
M Hodge, M et Mad Hancock, M S Coyne, Mad 
Bray et enfant, 24 passagers d’entrepont.

DECES. I A YI? Il’tt
Décédé en cette ville, lo 4 du courant, à l’âge de À

83 ans, l’Honorable Louis Massue.
Les funérailles auront lieu mercredi prochain. Le 

convoi partira de eu dernièro résidence sur les Ram­
parts, à 9J beurra A. M , pour la Cathédrale do , - ----
Québec ou le service aura lieu, et eo rendra ensuite | * OUT restaurer ICS CllCVCllX "TLS et 
à l’ilôtel Dieu oii se fera l'inhumation.

Les parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Haïr Vigor,
LA C0MPA8NIE DU RID HELIEU.

leur donner leur vitalité et leur 
couleur naturelle.

irvwyv’
A.W

A St. Vallier, lo 27 du courant, ft l'Age do 69$ 
ans, Joseph Cutellier, Ecuyer, capitaine de milice. 

Ses funérailles ont eu lieu dans l'église du lieu
mercredi dernier le 30 juin.

ANNONCES NOUVELLES.

Université-Laval.
Couvent de Somerset. 
Salsepareille de Bristol. 
Pilules sucrées de Bristol.

BULLETIN COMMERCIAL
Le montant deB droits perçus i\ la Douane le 2 

du courant dans le port do Québec est de $4466.42, 
do «lo 3 Juin $2854.43.

MARCHE DE NEW-YORK, 3 Juillet 1809. 
Ur, 1393
Fleur-recette?, 13,000 barils. Ventes, 32,000 bris. 
Superfine de l’état et de l’ouest, $5.00 i\ 5.? 0. , 
Commune et choisie extra «le l’état, $6.30 i\ 6.80. 
Commune et choisit» extra de l’ouest, $6.10 â 6 80. 
Fleur de seigle, $4.25 A 6.10.

2 Juillet.
Navire Dagtuar, Coysh, Alexandria, 28 nviil, ft or­

dre.
— Henry Brain, Connor, Grecno/k, 22 mai, 

Dinning et Webster, charbon et fer.
Banpic Enchanter, Crowley, Boston, 15 juin lie 

Wolfe et Powell. #
Bjick Priucesa Alexandra, Rie', aid, P«b cui •, 6 avril 

Chapman, Fraser et Tyli»«», fruit, etc.
3 Juillet.

8 S City of Quebec, Connell, l'iciou, etc, Compa­
gnie de« Ports du Golfe,malles, 64 passa­
gers, et cargaison gér.ô'itlc.

4 Juillet.
8 H Dacia, Dowell, Londres, 18 juin, Ross et Cie, 

307 passagers et cargaison générale pour 
Québec et Montréal.

City of Ottawa, Pinkey, Gibraltar, 24 mai.
Oriasn, Simey, Sunderland, 24 mai.

454
RAPPELE A LA VIE !

La lettre suivante a été reçue par le Dr. Picault, 
de la maison Picault et tils, Droguiste?, No. 42, rue 
Notre-Dame.

Montiisal, C. E. 9 mai 1865.
Di:. Picault.

Cher Monsieur.—Ne vous rappelez-vous point 
que je vous ai appelé, l'été dernier, pour voir ma 
femme «pii souffrait d'une inîhuunmtion chronique 
des reins depuis dix-sept-mois ? Vous étiez le neu 
vième médecin que j appela 9, j'avais pris des avis 
sans résultat, quoique j'euise suivi les prescriptions 
avec coin. Elle était réduite ù l’état de squelette, 
ne digérant, plus, et je n'avais plus d'espoir de lu 
sauver. Vous m’avez conseillé «le lui administrer 
la Saiseparciiic e le iSrislol. A la pre­
mière «lose, elle éprouva du mieux, et après la sep­
tième* bouteille, elle était complètement revenue. 
J’ai cru être utile en faisant part au public de cette 
cure extraordinaire.

JOSEPH BELANGER,
No. 30, Rue Avlmer.

» *

Je me rappelle avoir été appelé pour le cas ci- 
dessus, et n’en ayant plus entendu parler, je croyais 
qu'elle était morte depuis longtemps.

P. E. Picault, M. E.
A vendre par tous les Pharmaciens en Canada. 

A St. Jean par F. L. Wight. •

Université-Laval.
EN DR EDI prochain, 9 JUILLET, vers quatre- 
heures P. M., it la suite de la distribution des 

prix du Petit Séminaire «le Québec, aura lieu, dans 
la Grande Salle «le ITnive'sité, la séance universi­
taire d’usage pour la collation des diplômes.

Les Dames y s«ront a mises sur présentation d’une 
«*art<* d’admission générale ou d’iico carte spéciale. 
Les Messieurs sont admis sans cartes.

Québec, 5 Juillet I860.—2f 789

?

Ligne journalière de Vapeurs.
—K N T BK —

Québec et JfloiitrcaL
^^BARTIjl «lu premier MAI, les vapeurs MONT-

(TEST une préparation qui 
J est à la lois agréable, 
salutaire et efficace pour .a 

conservation «les cheveux.
Les cheveux affaiblis ouvris , / •
sont bi. iuôt remis &lcur cou- co.mne auit^ ’ I'“sser0,,t le quni NaP°*
leur primitive avec tout Pé- .........

L E V A P E U R

MONTEEAL,
CART. ROBERT NELSON.

Partira tous les
IjViiMliM, Mercredi* et Vendredi*,

A

Convent d< Somerset.

I ’EXAMEN «Rs Elèves «lu Couvent de Somerset 
J aura lieu 1«* 7 JUILLET ; les parents des Elè- 

v«*s ainsi «pie les amis do l’Education sont respec­
tueusement priés d’y assister Fans autre invitation.

Lo lendemain 8 JUILLET, à lh. P. M. ée fera Ih 
distribution solennello des prix, laquelle sera stii- 
vio d-* l’ouverture dix Bazar «jui so continuera les 
jours suivunts.

Québec, b juillet 1869.—3f. 790

4 13

Noms.
EN CHARGEMENT.

Tonx. Pour. Par qui. 
2 Juillet.

Où.

MARCHE DE LA FLEUR.
—PRIX DU DETAIL—

En Monnaie.
Québec, 5 Juillet 1869. 

Fleur Extra Sup............................. . $6 50
^ F AQcy ••••••••• •••••• ••••••••«•••••• 6 00
“ Superfine no. 1.................... 5 00 (ft)
“ Superflue no. 2.................... 4 DO

i4 ino •••••• •••••• ••••••••• •••••••••• 4 75
^ 1 (i (i 11H ^ • • •••••• 4 40
“ Pollards................................. 4 25 @

Fleur en poche 1 quai, par 100 lbs.. 2 60
trtri 110 c 11 tiôrc•••••• ••••••«••••• •••••••• 2 40
Pois do semence...... ................... 2 20
Blo (lo 8CIHCI1C6•••••••• ••••••••• •«•••••• 1 35
Orge......................... ........................... 0 70

M A R C II É D V. Q U É r» e 0.

Valkyricn, 652, Londres, R U Dobell et Ciu, rivière
.St Charles.

Columbiue, 908, Leith, «lo hômo de Dinning.
Bosphorns, 1420, Sunderland, do do «le Christie. 
Florence, Nightingale, 1363, Londres, R R Dobell

et Cie, bônic do Blais. 
Alarm, 940, Harrow, do quai do Dutnlin.
Enchanter, 469, Londonderry, Pemberton et Cie, St

Thomas.
Jessie Gilbert, 650, Livorpool, J BtirsUll et Cie,

dans le courant.
Azuiine, 1003, Hull, do, bôin© do Hall.
Ottawa, 1049, Port Glasgow, A (iilmour et Cie,

anse des Sauvages,
Kepatil, 430, Lowestolf, do do
Olaf, 531, Londres, Hamilton, Bro?, New Liverpool 
August, 300, Londres, do do
Teaser, 56, Dalhousie, W A R Brodic, quai de IL

Dobell.
3 Juillet.

Argonaut, 632, Grimsby, R R Dobell et Cio,’anse
de Sillery.

Eastern State, 731, Dublin, do quai de Giblin. 
Maneanito, 477, Dundee, Donald, R McLeod, quai

U’Brien.
Balmoral, 38R, Stockton-on-Tees, C W Wilson,

Dock St Laurent. 
Ellen Oliver, 645, Tyuc, James Connolly, home de

' Hall.
Wild Flower, 443,|Fleetwood, O W Wilson, quai de

Martin.

Quelle est votre —On peut
signnlerjune centaine de variétés do maladies de 
l’estomac. Pour chacune d’e.llos et pour toutes le 
sens commun suggère que la médecine qui rend à 
cette o'gane tout»? sa vigueur, est le viai remède. 
Ni le sons commun demande ce que « ’est que ce 
renfile, l'expérience. répond : les cic
de Hristo! couve ries t a sucra Lc3 reinè- 

| «les cathartiques sont nombreux, main les » euf-di- 
xièmes ne procurent qu’un sonlag* ment teiuporr ire 
et un grand nomine sont dangereux. Il vaut mieux 
laisser la dyspepsie suivre mi voie que d'essayer «le 
!a guérir avec le mercure. Le renié Je ainsi appelé 
détruira le patient plus rapidement que la maladie. 
Il n’en est pas ainti «les pilules «le Bristol qui dui 
veut leur efficacité aux extraits végétaux. Si le foie 
est malade, elles le rendent ù son état normal, si l«»s 
intestins sont obstrué?, elles les rétablissent, si l'es* 
tourne est incapable de digérer parfaitement, elles 
lui rendent Fa vivacité. Ces pilules sont renfermées 
dans des fioles en verre, et so conservent sous tous 
les climats.

A vendre chez tousles pharmaciens.
JOSEPH S. LEE.

Douane d’Ottawa, 12 mai.
A vendre chez tous les pharmaciens,
John F. Henrie k Cic., Agents 393, Rue S*. Paid 

Montréal, C. E.
5 Juillet 1869.—1558

Uno belle chevelure est la cou­
ronne de la nature.

l'ou s devez la cultiver, quand un cher eu devient 
<jri* c'est un indice certain qu'il se détériore

par la racine.
NOUVEAU (ÎKNKE. CHANGEMENT IMPORTANT.

Un rcRlnnrnlcnr reel des cheveux et un article
toilette,

Combinés crt une bouteille.
LE RESTAURATEUR DES CHEVEUX

DK

4 40

• • • • •
• • • • •

• • • • • • •
• • •••••*•

«i
K

Québec, 5 Juillet 1869.
................  $3 60 © 3 75

3 25 (e) 3 50 
3 11 @ 3 25 
2 80 (ft) 3 00 
2 80 @ 3 00 
2 40 (ft) 2 50 
220 @ 2 45 
7 00 (ft) 5 00

Erable 3 Pieds..........
“ 2) 41 ............

Merisier 3 “
“ 2A “

Bouleau 3 “
•« 2j

Kpinotto 3
Ecorce do Pruclics par 100..............
Bois mêlé............................................ - 00 © 2 30
Foin par 100...................................... 14 00 @ 15 00
Pailles » ...................................... 8 00 ®
Beurre par lbs................................... 0 12 ûft
(Eufs “ doz...................   0 12 ©
Avoine par 100 tninots.................... 0 50 (ft)
Patates................................................ 0 18 @

PRETS A PARTIR.
2 Juillet.

S S Austrian, Wylie, Liverpool, Allans, Rue et Cie. 
Navire Admiral Lyons, Inkster, Plymouth, James 

Connolly.
Barque Paragon, Erwin, Highbridgo Pill, D D 

Young et Cie.
— Emma, Gunderson, Grimsby, 11 Fry.
— Persian, Blight, Limerick, C W Wilson. 

Goélette A Curcaud, Dugas, Bathurst, W H Jefferv
et Cio*

— Mario Adèle, Fortin, Gasp6, A Joseph.
3 Juillet.

Naviro Golden Age, Wallace, Tyne, James Con­
nolly.

— Commodore, Greig, Aberdeen, D D Young 
et Cic.

Barque Ocean, Bcrsn«‘cker, Swansea, C W Wilson. 
— Twillight, Hattrick, Londonderry, J Con- 

nnlly.
Brick Six Frères, Michon, Bnrbadoes, J Ross cl Cie. 

0 15 1 — Beaver, Lemieux, Bnrbadoes, W Stokes.
0 15 Goélette Flora, Joncas, Dalhousic, J Jobin.
0 55

9 0J

0 20

I Iff 1’OltTATIOXft.

2 Juillet.
Par S S St Andrew, Ritcliio, de Glasgow—4 

caisses à Jns Maror k Cic. 2 caisses à McCall,

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC.
2 Juillet.

D C Thomson et Cie, douves, dive;ses anses. 
Jas Patton, douves, anso do Burstall.
Edsall et Wilson, douves, anse Sc Michel.
E L Kolsey’s, «louves, Québec Sud, (Burstall’s.)

3 Juillet.
Slichyn et Cic. 1 do à Simons et Foulds. 1 hou- Rd Burslall, madriers, Montmorency, 
caul à M Thomson. 4 caisses i\ Ellison et Cie. 1 M My rand, lattes, anse des Sauvages (Est.) 
do à Tbibeaude*u, Thomas et C o. Edwin Jackson, madriers do pin, moulins do Bégin

Par le br’ck Princess Alexandra, Richards, do et Bo ^rget.
Palermo—250 sacs, 35 caisses, 10 boucnutB d’huile | Moizan, madrierp, Cap Rougo. 
d’olive, 71 sacs d’amende, 75 sacs d’avelines, 72 
sacs d’nmendcH piqué, 550 boites «le citrons, G50 do
d’oranges, 100 demi-boucauts^de vin à Chapman, | ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS. 
Fraser et Cie. .

Parlo navire Henry Brain, Connor, do Grceuoel>— 3 Juillet.
335 tonx do fer en saumon ft Winn et Holland. 100 Goélette Eléonore, J Fijctte, Cap Sauté—Bois.
do ft John Proctor. 460 tonx «b* ‘charbon, 100 do 
de fer en saumon à Dinning et Webster.

Par S S Labrador, Walker, do Londr *:—8 barils 
34 boucauts, 4 paniers, 19 ballots, 14 caisses, 9 
paquets do marchandises ft la Compagnie do In Baie 
d’Uudson.

• 4

— *Sto Croix, Th Legendre, îS'.e Croix—Bri­
que.*.

— Mario Louise, I) Gauthier, St Irénée—Bois.
— Marie, J P Oulfitt, St Jean des Chaillons—

Bois et écorce.
2 Bateaux avoc paillo, patates et pierre.

• »

Redonne t\ la clievelurejgrise sa souplesse naturelle, 
ea couleur et sa beauté première.

C’est un article de toilette des plus délicieux pour 
le9 cheveux.

Il activera la croissance des cheveux, et en prévien 
«ira la chute immédiatement.
LE Z Y LOBA LS A M U M de MAD. S. A. ALLEN 

ost une autre préparation pour les cheveux ; il est 
clair et transparent sans sédiment. Il est très- 
simple et produit souvent des résultats étonnants. 
Sa grande supériorité et son économie comme 
article do toilette pour les cheveux sur les pomma­
des françaises où coutumes est admise par tous 
non-seulement en co pays, mais en Europe. Le 
Restaurateur et le Zvlobalsamum doivent être mis 
en usage ensemble. En vente chez tous les dro­
guistes.

Propriétaires, S. E. Van Duzer et Cie., droguistes 
en gros, 35 ruo Barclay et 40 Park Place, New- 
York. '

Québec, 12 avril 1869.—1 an 731,-c

LA D YSPEPS1E est guérie par l’usage des pilu­
les toniques «lu DR. COLBY contre la cons­

tipation. Elles régularisent les intestins règlent 
le Foie, embellissent la complexion et renouvellent 
lo système ; elles sont composées d’ingrédients 
énergiques et très concentres, et s’attaquent à la 
racine de la maladie, opérant la guérison comme 
par magic.

Des milliers de personnes attestent leurs pro­
priétés curatives extraordinaires. En vente par 
tous les détaillcurs.

B1

Petit Séruinairo de Québec.
ff A distribution solennelle «les prix aura lieu 
S y VENDREDI, le 9 juillet, ft TROIS HEURES 

P. M., dans la grandu mMc «le l’üni.crsité.
Les parents des élèves et, en général, les amis de 

l’éducation y sont respectueusement invités.

dut et la fraîcheur «lu jeune 
ag«*. Los cheveux clairs «lc-

vienneiit mieux fournis par l’usage de cette 
préparation, qui empêche aussi la chute des 
cheveux et guérit souvent sinon toujours, 
la calvitie. Rien ne peut restaurer lu che­
velure lorsque les follicules sont détruits, 
ou que les glandes sont desséchées et ma­
lades. .Mais ce qui en reste peut être sau­
vé par eette préparation. Au lieu «le salir 
les cheveux par un sediment pâteux, elle les 
nettoie et leur donne «le la vitcueur. Son 
usa«;o. occasionnel empêchera les cheveux 
«le devenir <;ri.s ou de tomber, et cotisé 
quemment, empêchera la calvitie. Libre 
«le toutes les substances délétères qui com­
posent les préparations dangereuses et per­
nicieuses pour i«*s cheveux, le “Vkjok,” ne 
peut que leur être avantageux sans leur 
nuire. S’il ne vous faut simplement qu’une

QUATRE HEURES P. M. 

L E V A P E U R

CAPT. J. H. LABKLLE.
Partira tous loa

JSnnlig, Jontlis vi Samedis,

A QUATRE HEURES I>. M.

PRIX DES PASSAGES—
CHAMBRE Ownper et lit do Cabine inclus....Ç3.

rien autre chose ne peut être plus désirable. 
Cette préparation ne contient ni huile, ni 
teinture ; elle ne salit pas la batiste blanche, 
et cependant elle tient longtemps sur les

ENTREPONT 00
1.00

Los mères ci fcputs «les élèves seront aussi reçues I cheveux, leur d«)uuant un riche brillant et 
;c*c un billet d’mlniission. | un agréable parfum.
Québec, 2 juillet 1869.—2f. 788

»o*c «le ►; Aline.
5 A distribution des prix aura lieu MARDI SOIR, 

j le C de JUILLET prochain, vers 7 heures.
Les vacances s’ouvriront lo lendemain, mercredi, 

ft 8h A. M. *
Les parents des élèves et amis «le l’éducation sont 

respectueusement invités ft y assister.
Québec, 25 Juin 1869. 784

lU-j-

POUR KAMOtïRASKA

VOYAGE SPECIAL.

Le nouveau et rapide vapeur
44 99

Laissera le qvai Sf. André,

SAMEDI MATIN,
LE 10 JUILLET,

Et arrêtera en descendant û Knmouraska.

Pour plus amples informations, b’a«lresser hu 
bureau de la compagnie des Remorqueurs du St. 
Laurent, quai St. André.

A. GABOHRY,
Secrétaire.

«le la Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent. 
Québec, 2 Juillet I860. 787

ii

COMPAGNIE
DES

REMORQUEURS DU SL LAURENT.
1869. Ligne des Passagers 1869.

JiimousJci, Tadoussac, Jïivicre-du-Loup
et la Malbaie.

DES billets «le retour pour la Rivière du Loup, 
la Malbaie et Tadoussac peuvent sérvir pour 

aucun «les vapeurs ft des prix réduits.

Le puissant vapeur de pionnière classe

A D V A. 1ST CE,
CAPT. G. V. STORY, R. N.

Le nouveau vapeur

53

4 4 99

EAU ! SPLENDIDE ! ! est le verdict donné 
3 P*’ir tous ceux qui sc servent du cosmétique 

mpérinl de HUNT. 11 rend doux, lustrés et ma­
gnifiques les cheveux secs, durs et raids. Il 
nettoie le crâne, fait disparaître les boutons, for­
tifie la racine des cheveux, empêche leur chute et 
les fera croître, forts, abondants et superbes, et il 
en coûte que ‘25 contins la bouteille.

En vente partout.

LE RHUMATISME et toutes les autres dou­
leurs et sou (Trances laissent le corps à l’ap­

plication de PEA U DE JACOB POUR LES RHU­
MATISMES. Nous le garantissons pour devoir 
guérir les Brûlures, les Engelures, les Maux «le 
gorge, le Mal dans le Dos ou le Côté, les En­
torses, etc. Quelques unes des guérisons qu’il 
a effectuées sont presque trop merveilleuses 
pour être crues. Plusieurs ont été sauvés par 
lui «l’une mort imminente et rendus ft la vie et ft 
la santé. Point de famille à l’abri des maladies 
dans ce remède. Des centaines de vicsprccieuscs 
ft des milliers de piastres peuvent être épargnées 
tous les ans par son usage. Comme préventif 
contre les maladies contagieuses, il n’y a rien 
d’inventé qui puisse lui être comparé.

HJ^Nous autorisons tous les marchands détail­
leurs à rendre l’argent si ce remède ne donne pas 
satisfaction complote.

S. J. FOSS, k Cie.
Québec, 29 Mars 1SC9.—lnn. 727-c.

CAPT. M. LECOÜRS,
liiiiNseronl le ({liai St. André.

COMME SUIT :
i,\ t<lvancc pour RIMOUSRI,

Arrêtant à la Riviêro-Oucllc et à la Rivière
il u Loup.

Le MARDI matin ft 7.1i, et le VENDREDI à 4b. P M.
Le Ci y de pour TADOUS3AC,

Arrêtant à la Baie St. Paul, aux Rboule- 
ments. ft la IMalbaio et la Riviôrc-du-

Loup.
Les MERCREDIS et SAMEDIS MATIN ft 7 heures.

En revenant, i'±1dvaHCC partira de liimouski, 
les Mercredis et Dimanche après-midi ; il laissera la 
Rivièro du Loup le Mercredi et le Dimancho soir ft 
9h., arrivant ft Québec le matin suivant.

Le Ciyde laisser* Tadoussac lo Jeudi matin ft 
5 heures et lo Dimanche aoir ft 5h., laissant la 
Rivière-du-Loup le Jeu«li matin ft 7 heures et lo 
mardi matin ft 8 heures, arrivant ft Québec le même 
soir.

Pour de pins amples informations s’adresser au 
bureau de la compagnie des Remorqueurs du St. 
Laurent.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 28 Juin 1869. 785

Librairie Nouvelle.

TES Sonseignés ont ouvert une librnirio au No.
i 14, Rue St. Jean, IRuUe-Ville, près la Rue du 

Palais, et auront constamment ft offrir au public un 
assortiment complet et varié de Livres de Prières et 
d’Histoiros, Livres d’Kcole* et Livres Blancs, Pape- 
terioa et fournitures de Bureaux. Cierges, Images, 
fournitures de Fleurs Cartes ft jouer, de visite et 
d’affaires et articles de fantaisie, etc., etc.

Ayant eu l’avantage d'achcto’* leurs eficts au 
comptant et ft bon marché ils vendront ft des prix 
extrêmement réduits et avnnt-gcuT.

Toutes commar.des pou.* achats, rediuro et impor­
tation seront promptement exéentées.

J. A. BEDARD \ CIE. 
Québec, 9 Juin 1869.—-1m. 705

PRÉPARE PAR LE
l>IC. .1. €!. A Y fil t *V Cie

CH I MISTII l'IEATIQUK KT AXA I.YTIyUK,

LOWELL, M ASS ACIIU SET.
Prix—$1 OO.

EN VENTE PAR TOUS* LES DROGUISTES.
R. MoLEOD, Droguiste,

Agent, Québec.
Québec, 1S juin 1SG9.—lan. 775

Les Bille»? de passage seront vendus au Bureau 
sur le Quai. On ne pent retenir des Chambres 
qu en payant lo passages nu Bureau.

La Compagnie ne sera pas responsable des espè­
ces monnoyées ou autres valeurs ft moins d’un con­
naissement signé à cet effet, exprimant leur valeur.

•L E. DESOHAMPS,
Bureau de la Compagnie du Richelieu, ^

Quai Napoléon.
Québec, 1er. Mai 1869. 744

Traversée du Grand-Tronc.

^•■^iMircilIc de Aver.
Pour purifier le Sang.

La réputation dont jouit 
c«*tt«* excellente médecine pro­
vient «les cures <iu’c)les a fai­
tes et «lont quelques-unes sont 
vraiment merveilleuses. Des 
«mis «le scrofule invétérés, où 
le système semblait saturé do 
corruption or.l été purifiés et 

% guéris par ce remède. Loi 
___ f affections et désordres scro­

fuleux «tui uUut-m ugg avés par la contamination 
scrofuleuse, jusqu'au point d’être douloureuses ont 
été radicalement guéris, et cela en 01 grand nombre 
dans toutes les sections du pays, qu’il ne serait 
guère nécessaire d’informer le public sur les quali­
tés ou l’usage de ce rernè îc.

Le poison scrofuleux est un des plus grand 
ennemi destructeurs de notre race. Souvent cet 
hôte do notre organe qu’on ne voit pas et ne sent 
nas, mine la constitution, et donne lieu ft dea atta­
ques de maladie qui affaiblisBr-nt, ou donnent la 
mort, sans que l’on ait le moindre soupçons de b* 
présence. Ensuite, on le voit propager l’infection 
pur tout le corps, et enfin dans une occasion favo­
rable, se développer rapidement eou9 une autre de 
ses formes les plus hideuses soit ft l’extérieur, soit 
sur les organes de la vie. Dans ce «lerniercas, des 
tubercules peuvent se déposer soudainement sur 
les j oumona, le cœur, ou des tumeurs se former 
sur la foie ; ou bien il manifesto sa présence par 
des éruptions sur la peau ou 1 ar l’ulcératioP de 
quelque partie «lu corps. Alors l’usage d’une bou­
teille de cette salsepareille est d’un grand secours, 
quand bien mémo il n'y aurait pas de symptômes 
bien marqués «le la maladie. .

Le3 personnes nflligées dns maladies suivantes, 
trouvent généralement un soulagement immédiat, et 
ensuite, une guérison par l'usage de cette Sctisc- 
VavrUir : le FEU ST. ANTOINE. ERES!PÈLE, 
DARTRE, HERPES, CALVITIE. RINGWORM, MAL 
D'YEUX, MAL D’OREILLES, et autres éruptions 
ou nmlndies SCROFULEUSES sous forme visible. 
Aussi «Uns «les formes les moins apparentes, comme 
la DYSPEPSIE, IIY DROPS IE, MA LA DIE de CŒUR 
EPILEPSIE, NEVRALGIE, et les diverses affections 
ulcéreuses «les muscles et du système nerveux.

La SYPHILIS ou maladie Vénérienne et les ma­
ladies Mercurielles sont guéries par ce remède, 
quoiqu’il faille un temps prolongé pour réduire ces 
maladies obstinées avec toutes les especes do remè­
des Mais une usage continue et prolongée guérira 
la maladie. La LEUCORRHEE, les ULCERATIONS 
de la matrice, et les maladies des femmes sont 
généralement soulagées et finalement guéries par 
son effet purifiant et fortifiant. Des directions pour 
chacun de ces causes se trouvent sur notre aima- 
nahs que nous donnons gratis. Le RHUMATISME 
et la GOUTTE, quand ils sont produits par l’accu­
mulation de matières étrangères dans lo sang cèdent 
promptement, et aussi les maladies du FOIE, L'EN- 
GOÜK DISSEMENT, la CONGESTION ou IN FL A­
M ATI ON du FOIE, et la JAUNISSE, quands elles 
proviennent comme c’est souvent le cas, de poison 
dans lo sang.

Cet c Saiseparciiic est un grand restaura­
teur de la force et do la vigueur dans le système. 
Ceux qui sont Languissants et Insouciants, Abattus, 
sans Sommeil, et troubles par «les cruinteâ nerveu­
ses, ou aucune des affections symptomatiques de 
Faiblesse, trouveront un soulagement immédiat et 
se convaincront du pouvoir restaurateur do co re­
mède en en faisant l’épreuve.

PRÉPARÉ PAR
DE. J. C. AYER & Cie.,

I.owell. TIiinn.
Chimiste pratique ci analytique.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.
R. McLEOD, Droguiste,

Agent, Québec.
Québec, 18 Juin 1869.—ira 774

A Vendre on iV Louer.

AUJOURD’HUI et après ce jour, le strainer ST.
(i hi O II G N for a ses voyages jusqu’à avis con­

traire comme suit :
LA ISS K RA QüÆlIKC.

7.20 A. M—Train mixte 
pour UicliiT. ndetles 
Btatioiia -..K ; aiétliai- 
res.

8.30 A. M.— .’rain de la 
inulîe pour la Rivière 
du Lojp.

9.30 A. M.
10.30 A. M.

LAISSERA LA POINTE-LÉVIS.

7*30 A. M.- Train de la 
malle de Montréal et 
de l'Ouest.

Train mixte 
Rivière du

12.00 I». M.- 
pour la 
Loup.

1.45 P. M.—Exprès pour 
Montréal et l’Ouest.

2.45 P. M.-— Excursion 
ft la Rivière J i-Loup 
samedi.

9.00 A. M.
10.00 A. M.
11.15 A. M.— Excursion 

«le la i i\ ièrodu I.oify 
lundi.

1.00 P. M.
2.00 P. M.
3 00 P. M.
4.00 P. M.— Le train 

mixte de la Rivière du 
Loup.

5.30 P. M.
C.30 P. M.
7.40 P. M.—Train mixte 

de Richmond et de3 
stations intermédiai­
res.

3.30 P. M.
5.00 P. M.
6.00 P. M.
7.30 P. M.—Train ào U\ 9.00 1». M.—Train do la

malle pc. n»».,.?cal malle delà Rivièro du
et l’Om s« 

8.00 P. M. 
9.30 P. M.

Loup
10.00 P. M.—Exprès de 

Montréal pour l’ouest 
A. GABOURY,

Secrétaire,
Compagnie «les Remorqueurs «lu Saint Laurent. 

Québec, 21 Juin 1869. 777

COMPAGNIE
DESVAPEURS OCEANIQUES
DF.

MONTREAL
1869. ETE’ 1869.
rassu ger* en rejsirt r( n pou r London - 

«lcrry ou Liverpool.

$8jFDes billets de retour sont accordés il des prix rtdibta

IA ligne do cette Compagnie est coiypoeé/ des 
j steamerH de première claeso suivants'r

Transportant Us Ma tes du Canada et des JiUits-
'if.

SCANDINAVIAN,
PRUSSIAN,
GERMANY,
AUSTRIAN,
NESTOR IAN,
MORAVIAN
PERUVIAN
HIBERNIAN,
NOVA SCOTIAN,
EUROPEAN

3500 ton - - E11 construction 
3C0O ton - - Capt, Dutton. 
3250 ton - - 
27CO ton - - 
2700 ton - - 
2650 ton - - 
2600 ton - - 
2434 ton - - 
2300 ton - - 
3500 ton - -

“ Graham 
« Wylie.
“ Aird.
“ Brown. 
u BallaniiDe. 

Smith.
W HttS. 
Barclay

«i
<«
«<

A ST. TÜOMAS, MONTMAGNY, au centre 
Iffim du village, une maison avec jardin occupée

pendant plusieurs années par MADAME Vvi ROU 
TET, ft côté do la demeure de Sib E. P. TACHE.

La maison est spacieuse, bien finie, et convient il 
une famille bourgeoise qui viendrait se retirer ft la 
campagne. ,

S’adresser ft
M. GODKFROID TALBOT,

Montmagny.
Québec, 11 Juin I860.—2m. 76S.

A Vendre.

MEULES d’Ecoise de première qualité, pour 
perler l’orge.

J. B. RENAUD k Cie,
26, ruo St. Paul.

Québec, 28 Juin 1869.—îm 786

NuRTH AMERICAN 1784 ton - - ** Ricbardsot
Partant de LIVER* JOL chaque JEUDI et de 

QUEBEC chaque SAME.'-I. r riC nn». ft Loch Foylc 
pour prendre ft bord ©t déoarquer les malles et le* 
passagers qui iront ft Londonderry on qui en parti­
ront.

Voici lea dates «1e départ ;—

DE
Q D E B 13 O.

Samedi,
(< Juin 1869. 

3 Juillet “

CARTES A JOUER do tous les goûts, avec 
boîte ou sans boites.

A vondro chez
LEGER BROUSSEÀU,

AUSTRIAN,

Et tou* ies Samedis suivants
PRIX DE LA TRAVERSÉE DE QUÉBEC

A LONDONDERRY OU LIVERPOOL.
CHAMBRE, $70 à $80, selon les accommode­

ments;
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on 00 pale 

d’avance.
f&Ml y aura dans chaque navire un médecin 

dXPtrimenté.
Un vapeur laissera le quai Napoléon tous les 

SAMEDIS MATIN avec des malles et des passagers 
ft 9 HEURES précises.

Pour de plus Amples informations s’adresser ft
ALLANS, RAE et OIB,

Agents.
Québec, 2 Juin 1869. 698-c.



LE COURRIER DU CANADA.

BUREAU DE POSTE,
HEURES DES MALLES.

Qürbkc, Juin 1869.

Abrites.

A. M. P.M. 
S. 00 
8.00

9.00

MALL K S. Fermeture.

9.00!
I

8.0û|

9.00

9.00

9.30

ONTARIO.
Ottawa, pur chemin defer, a 
Province d’Ontario, (a)

QUEBEC.
Par le chemin de fer d’Ar- 

thabaskn de Trois Riviè­
res, viâ Sherbrooke, Le- 
noxville, Island Pond, 
Cantons de l'Est & Rich­
mond, A Montréal par voie 
ferrée, tous les jours (a) 

Cit6 de Montréal, parle che­
min de fer et l’ouest, tous 
les jours, (ûJ ••••••«••••

Montréal, Trois Rivières,-Bo­
rd, Batiscan, St. Pierre 
les Becqueta, par vapeur
tous les jours.................

Leeds (Mégautie) tous le.-
jours (a)................... .... .

St. Giles k St. Sylvestre, 
leB mardis, jeudis et sa 
médis, (a)

Par le chemin de fer de la 
Rivièro du Loup et de 
l’Est, tous les jours (è)....

A.M, P.M.
6.00
6.00

6.00

6.00

8.00

MALLES LOCALES. 
9.30jSt. Anselme, et comté de 

Dorchester, tous les jours. 
8.30 Beaumont et St Michel, tous

les jours..........................
8.30 3.00 Bienville et Lnuzon, deux

i fois par jour....................
8.00 3.00 Lévis, trois fois par jour.....

3.00

6.00

6.00

9.00 5.00 

7.30

3.00
I

5.00

5.00

9.00

7.00

7.00

8.00

8.00

7. 00

10.00 

10. 00 

10.00

Québec Sud, deux fois par
jours................................

Ste. Marie et comté de Benu-
ce tous les jours.............

New Liverpool et St. Jean 
Chryaostôme, tous les
jours................................

9.00 3.30,Spencer Cove deux fois par
jour.................................

,8t. Sauveur et St. Koch, 3
j . fois par jour...................

J Berge ville...........................
[Rive Sud (Ouest) St. Nico­

las à Bécancour, les lun­
dis, mercredis et vendre­
dis...................................

Rive Nord (Ouest), Ste. Foy 
à Trois-Rivières par terre.*
tous les jours................... ;

Rive Nord (Est), Beaupart, 
à la Malbaie, Chicoutimi, 
Ac., Saguenay, par terre, 
les lundis, mercredis et
vendredis.........................

[Les mardis et jeudis..........
’Rive Nord (Est) par vapeur 

pour la Baie St. Paul, les 
Khoulemcnts, la Malbaie 
tous les mardis et vendre­
di* («0.............................

Isle d'Orléans, les lundis, 
mercredis et vendredis... 

Bourg Louis, St. Raymond, 
Pont Rouge les mardis et 

! vendredis, et Ste. Cathe- 
| rine, les lundis etjeudis... 
(Valcartier et Lorette, les 
i mercredis et samedis..., : 
Laval et Lac Bcauport les,

j mardis et vendredis.......
Charlesbourg, les mardis, 

mercredis, vendredis et
i samedis........................................
Stoneham, les samedis....... ‘

8.00

7.00 
7.00; 5.00

5.001 G.00 

1100

5.00

P-00 2.30 
8.00, 5.00 
1100!

4.00

8.00

4.00

8.00!

10. 00

8.00

9.00

8.00

BAIE DES CHALEURS. :
5.00-Bassin de (Jaspé et comté de 

Guspé et Bonavcnture,1 
pat terre les lundis, mer-!
credis et samedis........... j &.O0

Bassin de Gaspé et comté 
Percé et Pictou, par va­
peur tons les mardis......

provinces maritimes.
Nouveau Brunswick, Kd­

: mondston, Woodstock et
Fredrictun, par terre tous
les jours.........................

Nouveau Brunswick et Ile 
du Prince Edouard, Nou­
velle Ecosse, le vendredi 
par lo “ Carlottu ’’ de Por­
tland à Halifax..............

Do do do, les lundis et sa­
medis par le vapeur de 
Porlîaud à St. Jean, N. B. 

(Terreneuve et Bermude I. 
O., inclus pour chaque 
malle pour Halifax, d’où 
le départ à lieu à l’arrivée 

des vaueurs Inman de N.Y.)
ETATS-UNIS. 

Bostou k New-York, Ac...

2.00

6.00

6.00

INDES OCCIDENTALES.
Les lettres, etc., payées d’avance tâ; 

New-York, sont envoyées tous les 
jours à New-York, d’où les malles 
sont expédiées :—

Poor la Havane et les Indes Occiden­
tales, tiiâ Havane, tous les jeudis P. 
M. Pour St. Thomas, les Indes Oc­
cidentales et le Brésil le 23 do cha­
que mois............................................

GRANDE BRETAGNE.
Pur la ligne Canadienne le samedi (c) 
Par la ligne Cunard, viâ New-York, h

samed:................................................
Par la ligne Breinan si on h s adresse/ 

pour cela, viâ New-York, les lundis

6.00

C.00

7.00,

6.00

6.00

—a Sacs des chars de poste ouverts jusqu’à 
7.00 P. M.

—^ Do do do 8.30 * A. M.
—c Sac supplémentaire do 8.00 A. M.
—é do do ouvert jusqu'à 6.45 le mntiu

suivant.

Les lettres enregistrées doivent étro mises à la 
postes 15 minutes avant la fermeture de chaque 
malle.

Les boîtes lettres des rues sont visitées à 7.45 
A. M. et à 5.30 P. M.

JOHN SEWELL,
rv /i r - Maître de Poste.Québec, 21 Juiu 1869 700-c

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TÜRGEON
AU'JUKTXQD* DK qcÉUKC,

En vente à ia Librairie de

LEGER BR0USSËAU.

i

CELEBRES SAVONS

6.00

5.00

4.00

2.00

2.00

2.00
2.00

DE

MORSTATT %
EN VENTE A LA LIBRAIRIE DU

COURRIER DU CANADA.
LES SAVONS nouveau» suivants, venant* do la 

célébré manufacture de MORSTATT.

SAVON de/leur de riz d'un parfum 
exquis.

SAVON de souf/re recommande par 
les médecins les plus éminents. 

SAVON camphré, pour les gerçures 
des mains.

SA VON de mie
SAVON de g.yccrinc, reconnu potn 

des effets hygiéniques sur la peau 
SA VON brun dit Windsor Castle. 
SAVON économique, pour faire dis 

paraître les tâches et rugosités de la 
seau.

SAVON d'alumine, l'agent le plus 
énergique et en même temps le 
moins dangereux pour laver la peau. 

SAVON du Pierre-ponce que les da­
mes devraient toujours avoir sur 
leurs tables de toilette.

SAVON d'Amandes.
SAVON Alliance.
SA VON Lis de la Vallée.
SA VON Pétroline.
SAVON Spermaceti.
SAVON de Gomme de Gencvièvrc, 

recommandé par la Faculté dans les 
cas de la maladies de la peau. 

SAVON de G rua u j pour blanchir 
assouplir et embellir la peau. 

—AUSSI----
POU D RF pour la toil cite des dames 
POU D RF de violette pour les en­

fants.
lÆGERJIinOtrSEAtJ,

, 7, Rue Ruade,
Haute-Ville.

Québec, 24 Avril 18G8.

LIBRAIRIE
DE

LEGER BROUSSEAU
4.30

Parfums pour mouchoirs
DU LA C&LF.BKE MANUFACTURE DE

xjsf : :
Ou vient do recevoir à rétablissement do

LEGER BROUSSEAU.
Rue Buudc, en face du PreBbytèro de la Haute-Ville, 
l’assortiment suivant de parfums pour mouchoirs, 
et venaut de la célèbre manufacture do LD BIN. Cet 
assortiment c&t un des plus complets qne l’on trou­
vera à Québec et ee compose des essences les plus 
rares et les plus délicieuses. 11 y en a pour touB 
les goûts. Voici Us noms de ces parfums : 

JOCKEY CLUB 
PATC11AULY 
WEST END 
BT., DE CAROLINE 
MUSK
GERANIUM ROSE 
SPRING FLOWERS 
KISS ME QUICK 
SWEET BRIAR 
JASMIN 
VIOLETTE 
HELIOTROPE 
VERBENA 
POND LILLY 
GERANIUM 
MAGNA LIA 
NEW MOWN HAY 
ORIENTAL DROPS 
SWEET CLOVER 
FRANCEPA IN 
MILLE FLEURS 
NIGHT BLOOMING UEKENS 
BRIDAL BOUQUET 
WOOD VIOLET 
UPPER TEN

A vendre en gros et en détail.
Québec, 28 Août 1868. 001

NOUVELLE COLLECTION
UK

«M.ssntir.s oiikc’S. ï.atixs

ET FRANÇAIS.
IMPRIMÉS EN GROS CARACTÈRES, 

dans le format in-12,
Arec îles Sommaires eu français et îles Xotcn 

historiques, géographiques et littéraires 
également en français,

Placés en bas de chaque pago,
TAU UNIÎ RÉUNION DE DOCTEURS fcs LETTRES, AUC.ÉC.ÉS 

ET PROFESSEURS DE CLASSES SPPÉRIEURFS 
ET DE GRAMMAIRE DANS LES 

LYCÉES COLLÈGES ET AUTRES f*T.\PLISSEMENTS

I) * I N S T II U C T I O N P U R L 1 q U E

Ces éditions se distinguent : par la grosseur et la 
netteté des caractères, la correction des :ex- 
tes, le choix judicieux des notes, la hcuuté du 
papier, la solidité des cartonnages-reli ires et 
la modicité des prix.

Uiomoiiil. Kpllomc liisloria* sacra*
—avec dictionnaire, in-8.

l>c Ylm* lllustrilm* Itoinac.—avec 
notes par M. L. C. SA BAT IKK.—ancien profes­
seur do rhéotorique.
— Le meme sans aucune note.

Cornell Xepo*ti* opera quae .super­
mini,—par M. L. C. SABATIER.
—Lo même sans aucune note.

Pliaedri fulmine,—avec notes par M. AU- 
BERTIN.
—Lo mémo Bans aucune note.

Ovldift Yasonis seleelae fabulae c\- 
llhrl* Metaïuorplioseon,—augmentées 
d’un supplément extrait des Fastes, des Tristes 
et des Poétiques, avec notes par M. AUBERTIN.
—Le même sans aucune note.

Salliistii opera (Cadllna et Jugur- 
tlia).—avec notes par M. AUBERTIN.
—Le même eues aucune note.

C. .lui il Caesaris Coin nient aril de 
Hello Galileo el de Hello Clvllo,—
par M. CH. G1DKL.

Seleelae K Profilais Scrip tori lui* 
Ilislorae,—AUCTORE HEUZET.

Lucien. Dialogue* des Mort*.—avec 
notes et lexique par EM. LBFRANO.

Ce Jardin de* Kucine* Grecques,—
Par LANCELOT.—Suivie d’un Dictionnaire dos 
mots français qui ont leur origine dans la langue 
Grecque.

Massillon. l’etit Carême,—avec notes
par M. l’abbéjLAGRANGE.

Hossuel. Hiseoiirs sur l’Histoire 
universelle,’— avec notes par M. l'albô 
DRIOUX.

Oraisons funèbres île Hossuel,—con­
tenant dos sommaires analytiques et des notes 
philologiques, historiques et littéraires.
Québec, 17 Mars 1869.

Avis au Commerce.

A

CHAPEAUX POUR D AIM E S
ET POUR

MESSIEURS
MANUFACTURÉS PAR

(j. J. 1) U FF,
J*o. Haute Initie.

C( H A PEAUX de toutes espèces pour DAMES kT 
/ MESSIEURS seront nettoyés, teints et refait 
û la dernière moae. Aussi chapeaux de soie, de 

enstor, blancs, marrons, de feutre, de paille, leghorn 
hair-brail e «Panama pour messieurs sont nettoyés 
et refaits sous le plus court avis.

G. J. DUFF,
26 Rue Ste. Angèle,

Haute-Villel
Québec, 14 Août 1S68.—lap. 684

VIN DEMESSE !
VIN DE MSSE ! !

ill If LES CURES do ce diocèse sont respcc- 
ItI 1VI » tueusement invités à venir voir l’as­

sortiment de VINS DE MESSE à notre établisse­
ment avant d’uller acheter ailleurs. Ces vins par 
lour pureté peuvent certainement soutenir la com­
paraison avec ceux offerts en vente en cetto ville.

Comme ce3 vins sont directement importés, nous 
pouvons les vendre a meilleur marché que les autres 
marchands de vins de Québec et nous délions com­
pétition.

Coa vins sont connus, approuvés et recommandés 
par Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de 
Québec.

L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1868. 577

Cierges I Cierges I I

ON trouvera toujours à la librairie du soussigné 
des CIERGES pour service funéraire et au­

tres.
Ces cierges sont fait3 de cire d’abeilles garautio 

pure et exempte de toutes matières étrangères qui 
pourraient la falsifier.

L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1868. 678

M HILAIRE BKLAND, qui réside vis-û-via du 
• presbytère do la P 01N T E-A U X-T REM B L ES, 
informe le public qu’il tient constamment à ia dis­

position des voyageurs et autres qui débarquent du 
vapeur traversicr, un wagon et une cbaretto avec 
un bon cheval, pour les transporter, eux et leurs 
effets dans aucuuo partie du comté de Portueuf. 

Conditions trè3 libérales.
Poiute-aux-Trembles, 31 juillet 1868.

Québec. 14 Août 1868. 580

IEIX.

A VENDRE à la librairio du Courrier du Canada 
la nouvelle brochure suivante :

ELOGE DE PIE IX
Prononcé à Jl’Université-Laval le 29 juin 1868, 

jour de l’inauguration d'un portrait de Sa Sainteté 
par M. L’abbé M- EDOUARD METHOT, A. M. 
Recteur do l’Université.

I*rlx : 30 SOUS.
Québec, 10 Juillet 183S. 660

WHITLOCK’S HORTICULTURAL RECORDED.
(Journal Horticole.)

$1.50 par année, payables d’avance. 20 ükntins 
chaque copie séoaréc.

A ceux qui désirer1 payer la fin l'année $2, 
s’ils le demandent le Ikk ' AXViSR 1869. 

ADRESSEZ,
The Whitlock déposition et h'échangé, Co.}

215 JJroadu^jj, X. Y, 
ANDREW S. FULbER, Jdknr

LE JOURNAL le plus à bon marché qui il été 
encore publié 6ur cetto matière et le seu\ qui 

donne une liste du prix des arbres. Tiges et plan­
tes dans “ Toutes les pépinières réunies on une 
aeulo. ” Il contient aussi uno liste des meilleurs 
instruments de ferme, de jardin et de ménage, et ses 
pageBBontremplies d'articles des meilleurs écrivaine 
en hortic. lturo et en agriculture. Comme *cncou-

I!
• I

000-

On exécute A l’imprimerie
DU

“ COURRIER l)ü CANADA”
des impressions do tonies sortes telles que

ESSENCE
1)12

«

3ü(Aii)8 m mm
POUR

AVOCATS,

GUFFFIKUS,

NOTAIRKS

■000—

FACTUMS, ■
ROLES D’EVALUATION.

LISTES ALPHABETIQUES,
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SOUVKNIR CONSACRE à la mémoire vénérée 
de MGR. P. F. TURGEON, archevêque de Qué 

bec et Premier Visiteur de PUniversité-Laval.
Cette biographie est accompagnée d’une photo* 

gra; bie do l'illustre défunt et de son oraisoi 
funèbre.

NOUS engageons vivement les personnes ayant I rAgcmcn%, spécial nous offrons d’envoyer une tige I H II "MT ■ A TfcVîj ^
des relations avec MARSEILLE à s'abonner de9 variétés ue fruits suivants à tous ceux qui en- I ■ a Q W Mm m

à la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui I verront leur ndresso avec $1.50. | W
est publié dans cette ville depuis SIX ANS en I Fraud oiies de Clarke. Framboises sans épines 
paraissant tous les SAMEDIS. | ,le Davison. Framboises d’Ellisdalc. Gadelles noi-

Par la quantité et l’exactitude de ses renseigne- I r5.8 ^I^njin°i^i du Missouri. Gadcllcs noires Two 
mente ce journal justifie pleinement la faveur dont I Kittntinny. Ou, à quiconque enverra 25 contins 
il jouit auprès du commerce. I plus, franc de port, nous expédierons

L’aboiaemcnt est de 18 francs par an pour le I UNE LIVRE DE PATATES HATIVES.
Canada. Envoi de ppecimen sur demande affranchie. I t,.nn..a onrnn» .. «a

ïiig£!ass‘.t° ?» >• -*vne ou au printemps si cela est praticable.

BROCHURES
des abonnements pour ce journal. 

Québec, 28 Déccmbro 1866.
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Québec, 28 Octobro 1868, 643

S[OIREES D’AUTOMNES ou la
r la bbligiov PBOUVÉM aux gens du monde, par 

«oa oraison | A. F. MaONocnr.

l’rx : 0.5
A vendre cbes

17 Octobre 1667. 860
LEGER BROUSSEAU,

7, rue Buade, 
Haute-Ville.

P.OURS DE LITTERATURE
^DE BELLES-LETTRES à l’uaage des maison 
éuoution, par M. D’Ang^ly.

A vendre ch es
LEGER BROUSSEAU,

7, me

LA variété et le grand nombre de caractères typographiques de luxe 
que possède l’établissement nous permettent d’exécuter les impres- 

tions qui nous seront confiées, de manière à satisfaire le» goûts les plus 
difficiles, de. même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai.

Concentrée et préparée à la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Les peuples de l’Amérique ont 
les premiers découvert ses propriétés, qui août at­
testées dans les ouvrages dt*B plus célèbres iréde- 
cius, et par tous les naturalistes et 1«b voyageurs. 
Ce bout les Espagnols qui eu ont introduit l’usuge 
eu Europe.

AVANTAGEA DK C1T1TK PU kl* A II ATI ON.

Les préparations des Salsepareille ue sont efficaces 
qu’autuut qu’elle? sont surchargées des priât 
de cette racine. Mais le temps et les soins a 
flaires pour faire les tisanes ordinaires, l’impüS6io 
lité do 1q9 conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par Icb 
doses répétées qu’il faut eu boire, font générale­
ment udopter PEsskncu db Salsbi’areillk pour se 
traiter à la maison ou eu voyagent, et saus inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signalé à l’art do guérir, eu 
concentrant, sous lo pluj petit volume possible, le 
seul principe actif «lo ce précieux végétal, pour eu 
composer une Kbub^gb avec laquelle on a de suite 
uno tisc.no toute fai'e. C'est le 6kul mods tue tuai- 
TEHBKT ’TBGÉTAS' ,al UO Soit pHS COnfoüdU UVOC 1«- 
rtmidis secrets exploites parle charlatanisme, aveu 
ces robs et mixtures dont la mélasse, io mercure ec 
l’iodo font ia base, et qui août dangereux ou horrit 
bleiueut dégoûtants.

sks PEoiatikrke.
L’Kbsbngb dm Salskcaubills comckmtuéi eet lo 

dépurait/ par exccUonce. Elle est généralement pré­
férée aux bains do vapeur, siica d’herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à toute espèco de lotions ou 
frictions ; son grand succès et son immense réputa 
tiou proviennent surtout ie sa composition pure­
ment v£u£tal> et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Kilo guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
pur un virus quelconque, toute acrimoric du sang 
anuoncéo par des démangeaisons, des cbuleurs, 
cuissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la laugue, dans la bouche, 
dans la gorge; Aphthes, haleino chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livido, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humour noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépuratif 
quo cetto Esshnck est employée contre 1rs catar­
rhes de la vesBio, hemorrhoïdes, lait* répandus et 
toutes les irritations et maladies qui fout le déses­
poir des femmes vers l’ûge critique. Sou usage 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des tétons et des cautères. Un 
peut affirmer quo la médecine possède peu do mé­
dicaments qui aient autant de vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE I)’kN FAIRE U8ADK.

Elle est simple et commode, et n’exigo aucune 
préparation. Un prend umtiu et soir, à une heuro 
uu moins du repas, une cuillerée à soupe d'EsHBNCn 
(et deux au moins ai la nmiadie est active ou an­
cienne) dans uu demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgea ou do lait. On donne aux enfants des 
doses proportionnées à leur ûge. Celte EssBNOB*n’a 
pas une saveur désagréable ; ou peut la sucrer. 
Kilo n’est pas échauffante. Loin de fatiguer l’esto­
mac, elie excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien no désultèio ieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe d * Euenet dans un ver» d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-wuter ou d’euu do selts. Le régime 
à suivre pendant lo traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu’il est commencé, eou&iste caseu- 
tiellemenl dans la sobriété. Ou préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, leu fruits el 
légumes (cuits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, lo café à l’eau. Kilo est éga­
lement efficaces ou toutes saisons. Ou peut ajouter 
à la promptitude du traitement, en prenant touu les 
huit ou dix jours de l’eau do Sedlilx, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’exieto pas d’irritation « 
nerveuses ; car alors il faut des calmants intérieurs 
et do grands bains. Ni l’irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux saugsucs et cataplasmes émollients, 
dauo loue les cas d inflammations ou de douleurs 
locales violentes, tout on continuant l’uGiige do 
VKucuce.

l*liIX KT AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Puaumacil Co 

sut tait de sou Kb.sxscs ns Salsbpaubillm e 
/ranro et »\ l'étranger, lui permet dn la livre- nn 
prix de cixq francs le flacon. Six flacons pris à lu 
lois (quantité convenable pour uno maladie sinipl0 
et récente) vingt-sept francs au lieu do trente (on^ 
hallage : uti franc). Payements en mandats sur la 
poste (affranchir).- Ou reprend le flacon vide pour 
20 cont. à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides ferait soupçonner do la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. H existe deH contrefaçons et 
imitations grossières do i’A'sscnc* de Salsepareille 
de la pharmacie Colhert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour U Canada: M. L£ubu huons*

okàu, à Québec.
Lcb prix eu gros sont les mêmes qu'à Paris. 

Québec, 11 juillet 1865.

fi E VERS U O M G E U R de*
-LiSOUIETES MODERNES, ou le paganisme, 
dans l’éducation, par l’Abbé J. Gaume, vicaire-gé­
néral de Notais, docteur en théologie de PUnivcr- 
Bito île l'rugni, u. inbre de l’acadcmie «le la reli­
gion catholique de Rome et de l'académie d«.<i im- 
criptions et belles lettres de Be*... . ^
bhc or 1601. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Blinde, Haute-Ville. 

Avis publie—A. E. Tessier ,N. I*.

CONDITIONS
on

COÜiiiUEilFU CAA AD à
É*rix etc Pohoitathuiif ;

(Invariablement d'avance.)

CANADA Uu an :f t,0t
Six mois................................... "j,uo
Trois mois................................  i *jo

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, ) Un un........  $6,00
NOUVELLE-KCUSSK, j ... , . r
NOUVEAU—BRUNSWICK, f* I,lül'.......... {*u0
ANGLETERRE, J Trois mois... 2/JO
FRANCK—Un an.................................. 5y francs

Six mois.............................. 25
Trois ruoin........................... 15

Tarif des *Énnouccs.
Les annonces sont insérées aux condition sui 

vantes, savoir:
Six lignes et au-dessous.................... 0 #

Pour chaque insertion subséquente, 00 12A
Pour les annonces d’une plus grando etendi 

elles seront insôréeo à raison de 8en par ligue pot : 
la première iusertion, et do 2c. pour les insortioi 
subséquentes.

Üdr Mlcclauics :—20 cents ia ligne 
ggr Tout co qui a rapport à la rédaction dov n 

être adressé à M. K. RENAULT.
Toutes lettres d’argent, demandes d’about c1 . • i* . .

Il Janvier 1869.

mente et reclamations , doivent être adreoséoo 
M. LEGER BRÜÜSSKAtJ propriétaire, No. 7, R. 
Qpade, vis-à-vis le Presbytère, (franco)
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QUEBEC


